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introduction

Les villes veulent se densifier et les rivières demandent plus 
d’espaces. Alors mettons les pieds dans le plat, construisons la 
ville les pieds dans l’eau! 

Mettre les pieds dans l’eau c’est se mettre au bleu. Pourtant, c’est par le vert 
que j’ai entamé ma réflexion.

Le vert devient de plus en plus présent dans les villes actuelles, du moins dans 
la plupart des zones occupées par la culture occidentale. Le vert, j’entends 
par là la présence visible de végétaux, est devenu à la fois représentatif 
d’un espace urbain de meilleure qualité sur le plan sanitaire et sur le plan 
de la sauvegarde de la biodiversité. Le végétal est devenu à la fois gage 
d’un environnement sain et symbole de proximité avec la nature lorsqu’il est 
présent en milieu à population dense.

La tendance actuelle de la dynamique des villes est de ne plus se définir 
comme une agglomération de lieux de résidences et de sites de travail 
comme il a été le cas dans toute l’époque de l’industrialisation mais comme un 
véritable espace de vie pour les citoyens.

La tendance observée actuellement qui consiste à vouloir amener la nature en 
ville va certainement de pair avec la volonté de réunir en ville non seulement 
une diversité de cultures mais également de développer une mixité de lieux 
propices à des modes de vie variés.

Si on observe une volonté diffuse d’amener des éléments de nature en ville, 
il faut d’abord remarquer que c’est essentiellement à travers le végétal que 
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cette nature est présente en ville. Le végétal est devenu (s’il ne l’a pas toujours 
été) un symbole fort de la nature, à croire, et c’est mon sentiment, qu’il est 
l’unique forme de nature que la ville sait actuellement reconnaître et intégrer.

Si la nature a maintenant trouvé une porte d’entrée dans le paysage urbain 
sous une forme bien définie, il vaudrait la peine de se pencher sur la 
relation que la ville peut entretenir avec d’autres formes de nature. Dans 
une dynamique de diversification de l’espace urbain, il serait certainement 
bénéfique d’explorer les relations que la ville peut entretenir avec différents 
types de nature et observer ce que ces relations peuvent apporter au 
paysage urbain. Il est à mon sens un aspect de la nature qui entretient 
rarement un bon rapport de proximité avec la ville, sans encore vraiment 
savoir comment l’appeler, je voudrais parler ici de la notion d’ «inconstance», 
terme que je rapprocherais de la notion de «sauvage», d’«éphémère» et 
d’«imprévu». Ramené à la relation «ville / nature» cette notion évoque 
essentiellement les risques liés aux catastrophes naturelles mais ce qu’il 
m’intéresse d’explorer ce sont les relations de la vie urbaine avec des 
phénomènes éphémères plus ou moins cycliques que la dynamique d’un 
milieu naturel peut apporter au paysage urbain. Autrement dit, l’idée serait 
de questionner ce que la dynamique naturelle d’un milieu sauvage, et non pas 
seulement des organismes naturels extraits de leur environnement, peuvent 
amener au paysage urbain.

Actuellement la situation des rivières en Suisse est particulièrement 
étudiée. Depuis 2011, sur incitation de la Confédération, de nombreux 
projets de revitalisation de cours d’eau voient le jour en Suisse. De manière 
générale les rivières nécessitent plus de place pour pouvoir garantir un 
bon fonctionnement de leurs écosystèmes. Il existe de nombreux conflits 
entre les zones de renaturation et les zones à bâtir, l’un étant généralement 
incompatible avec l’autre. Mon avis, ou plutôt mon hypothèse, est qu’il existe 
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un moyen de concilier des zones de densification urbaine avec des sites 
d’élargissement de cours d’eau qui ne soit pas destructeur du biotope naturel 
et qui puisse apporter en ville des types d’habitats nouveaux. Cet énoncé ne 
propose pas encore de proposition mais contient les réflexions en amont d’un 
tel projet.

Pour préparer la base théorique d’un projet de construction de logements 
dans un site de renaturation de rivière cet énoncé est structuré en deux 
parties.

La première est partagée en trois chapitres. Le premier chapitre vise à établir 
la situation des villes suisses et plus précisément la situation de l’habitat dans 
les villes-centres. Le deuxième chapitre a pour but de revenir sur la notion de 
nature et de comprendre sous quelle forme des biotopes naturels peuvent 
être associés à des zones urbaines. Enfin, le troisième chapitre se concentre 
sur le sujet des rivières en Suisse et des paramètres à prendre en compte dans 
des projets de renaturation.

La deuxième partie a pour but de sélectionner un site de projet. Le premier 
chapitre fait une sélection des sites à l’échelle de la Suisse entière. Cette 
sélection est faite d’après des critères de priorité concernant les besoins des 
zones urbaines en nouveaux sites de construction et des priorités des cours 
d’eaux à être revitalisés. Le deuxième chapitre se concentre sur un choix 
réduit de sites ayant été sélectionnés. L’objectif est d’apporter des exemples 
de renaturation de cours d’eau et d’établir plus précisément un site de projet. 
Ce dernier chapitre ne vise pas à choisir une parcelle de projet mais à définir 
les problématiques posées pour chaque site étudié.
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Partie 1

1. bref retour sur la ville 
suisse

Le territoire urbain, une vision à grande échelle

 « La Suisse entière est comme une grande ville divisée en treize 
quartiers, dont les uns sont sur les vallées, d’autres sur les coteaux, 
d’autres sur les montagnes. Genève, Saint-Gall, Neuchâtel sont 
comme les faubourgs: il y a des quartiers plus ou moins peuplés, 
mais tous le sont assez pour marquer qu’on est toujours dans la 
ville : seulement les maisons au lieu d’être alignées, sont dispersées 
sans symétrie et sans ordre, comme on dit qu’étaient celles de 
l’ancienne Rome1.  »

J.-J. Rousseau, 1763

Voici la première, sinon la plus célèbre, évocation d’une possible métropole 
suisse. Cette vision est partagée par d’autres personnalités et tend même à 
se concrétiser dans les stratégies d’aménagement du territoire comme nous 
le verrons plus loin. Il me paraît essentiel de parler de la situation des villes 
suisses en commençant par évoquer leur structure à grande échelle. Bien que 
la population suisse fut au 18ème siècle largement inférieure qu’à l’époque 

1 ROUSSEAU J.-J. 1763, Lettre à M. le maréchal de Luxembourg, p. 7
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actuelle, Rousseau remarquait déjà une répartition plus disséminée de l’habitat 
et «quoique la Suisse [était] en général plus peuplée à proportion que la 
France» (chose qui reste vraie aujourd’hui) [elle avait] de moins grandes villes 
et de moins gros villages : en revanche, on y [trouvait] partout des maisons»2. 
Cette caractéristique du territoire qui peut encore se vérifier aujourd’hui 
est un bon exemple de la fragilité frontière traditionnelle entre ville et 
campagne. Ce sont assurément des observations similaires qui amènent plus 
tard André Corboz à proposer l’idée de la «Suisse comme hyperville». Et si 
la description qu’il en fait me paraît importante ici, c’est qu’elle traite de la 
ville elle-même autant que du territoire suisse dans son ensemble et qu’elle 
propose une vision globale de l’urbanisation du pays.

Si Corboz se permet de proposer une nouvelle manière de penser la 
relation de la ville à son territoire, c’est qu’il observe une «nostalgie de la 
nature vierge et du bonheur agricole»3 trop présente dans le peuple suisse 
et basée sur des faits longtemps dépassés ou qui n’auraient en fait jamais 
existé. Il rappelle à quel point la vie du paysan, que cette nostalgie idéalise 
et sur laquelle elle se base, était en fait peu désirable et relativement rude. 
Il perçoit de fait cette nostalgie comme celle qui «empêche la plupart des 
Helvètes de se rendre compte du phénomène de l’urbanisation, qui fait 
l’objet d’un refus global [...]» et rajoute «Ce refus a une conséquence grave: il 
interdit que s’établisse une relation rationnelle à la réalité suisse.»4

La réalité de l’urbanisation du territoire suisse, il l’explique déjà de manière 
concise dans son essai le «Territoire comme palimpseste» paru en 1983 
lorsqu’il considère que «l’opposition ville-campagne cesse parce que la ville 
l’a emporté. Dès lors, l’espace urbanisé est moins celui où les constructions se 

2 ROUSSEAU J.-J. 1763, Lettre à M. le maréchal de Luxembourg, p. 7
3 CORBOZ A., 1997, La Suisse comme hyperville p. 60
4 ibid. p. 60
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suivent en ordre serré que celui dont les habitants ont acquis une mentalité 
citadine»5. On découvre ici l’idée que la ville actuelle n’est plus tant une 
notion d’apparence qu’une affaire de mode de vie et de relation aux choses. 
Et si la ville n’a plus tant une définition matérielle (ou du moins statique), 
elle répond à l’idée d’une structure encore peu familière, «l’hyperville» qu’il 
explique par l’analogie avec l’hypertexte. Si le texte est «une structure linéaire 
en principe hiérarchisée perceptible par les sens en tant que tout», un 
hypertexte «n’est pas comme tel saisissable par les sens; il ne possède pas de 
structure univoque et impérative [...]»6.

D’après cette analogie, la ville n’a plus besoin d’être une structure clairement 
hiérarchisée et construite de manière concentrique par rapport à un centre 
facilement identifiable. Pour Corboz «les lieux centraux, [En référence à la 
théorie de Lieux centraux de W. Christaller], se signalent désormais par un 
double caractère: ils ne sont plus au centre et ils ne sont plus des lieux. Ils ne 
sont plus au centre du moment qu’ils ont été répliqués dans la périphérie au 
hasard des terrains et des bâtiments disponibles, et ce ne sont plus des lieux 
parce que leur localisation leur a soustrait toute valeur symbolique, toute 
identité [...].»7

Cette double affirmation montre un territoire suisse, ou du moins une de ses 
possibles évolutions, où la relation entre les différentes portions du territoire 
ne se feraient pas d’après une logique de proximité mais plutôt selon un 
principe de connectivité. Sans être couverte de bâtiments, la Suisse peut 
être considérée comme une ville faite de plusieurs polarités (les villes au sens 
classique du terme mais aussi toute autre entité territoriale qui représente 
un intérêt pour la population) entrecoupée de terrains moins construits 

5 CORBOZ A., 1983, Le territoire comme palimpseste, p. 36
6 ibid.  p. 67
7 ibid.  p. 66



12

(traditionnellement la campagne) c’est du moins ce que l’on retire de ses 
propos lorsqu’il affirme qu’«il va falloir apprendre à penser en terme de 
réseaux, et non plus en terme de surfaces».8 Il explique cette affirmation par 
la croissance des réseaux de transports publics ou privés bien sûr, mais aussi 
par la facilité d’accès aux «contenus imaginaires»9 par la technologie de 
télécommunications (TV, plus tard Internet...)Corboz, malgré le ton affirmatif et 
tranché de ses propos conçoit tout de même que ce transfert de perception 
ne pourrait pas se faire rapidement et facilement «notamment parce que 
les réseaux n’abolissent pas les surfaces»10. C’est-à-dire que même s’ils on 
peut imaginer que la nouvelle structuration du territoire se fasse d’après des 
réseaux (par exemple de transports) ceux-ci ne peuvent pas s’affranchir 
des surfaces qu’ils desservent et qu’ils mettent en relation. A cette vision 
du territoire suisse, il est intéressant de confronter la stratégie émise par le 
Conseil Fédéral et publiée en 2012 d’après une mise à jour d’une première 
publication en 2001. Ce rapport, appelé «Projet Territoire Suisse» fait état 
de trois stratégies différentes du développement du territoire suisse basées 
sur des idéaux bien politiques: «renforcer la diversité, la solidarité et la 
compétitivité du pays»11.

Je me permets de mettre de côté la troisième stratégie qui concerne la 
compétitivité de la Suisse par rapport aux pays limitrophes. Cette stratégie 
concerne des thèmes uniquement économiques et politiques qui sortent du 
cadre de mon travail.

La première stratégie du développement du territoire vise à «renforcer le 
réseau polycentrique de villes et de communes»12 et pour cela de mettre en 

8 CORBOZ A., 1997, La Suisse comme hyperville, p. 69
9 ibid.  p. 71
10 ibid.  p. 69
11 Conseil fédéral suisse, CdC, DTAP, UVS, ACS, 2012, Projet de territoire Suisse, p. 4
12 ibid.  p. 35
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place un réseau encore plus efficace entre les différents centres du territoire. 
Cette stratégie vise également à limiter la polarisation du développement 
uniquement dans les grands centres (Zürich, Genève, Bâle, Lausanne, Berne...). 
Sans viser à l’indépendance de chaque centralité, l’objectif est de développer 
et de renforcer toutes les centralités sans créer de trop fortes dépendances 
envers les grandes villes suisses. Cette stratégie s’apparente à ce que l’on 
avait appelé la «concentration décentralisée13» à l’époque des premières 
stratégies d’aménagement du territoire en Suisse.

Cette stratégie a aussi comme but déclaré d’éviter une dérive vers le «Tout 
partout»14 jugé néfaste à la diversité des régions suisses, tant sur l’aspect 
culturel que paysager. 

La deuxième stratégie vise à «mettre en valeur le milieu bâti et les 
paysages»15. Cette stratégie insiste sur l’importance de développer le bâti 
vers l’intérieur. Il s’agit-là à la fois d’augmenter la densité des zones déjà 
bâties mais également d’augmenter la qualité de vie dans les zones denses. 
Cette stratégie met en avant l’importance de préserver la continuité des 
surfaces non-bâties (espaces agricoles et espaces naturels). Elle prend en 
compte qu’une lutte efficace du phénomène de «l’étalement urbain» ne peut 
fonctionner que si la «contrainte»16 de bâtir et d’habiter dans des milieux 
plus denses est contrebalancée par une attention particulière apportée 
à la qualité de ces milieux. La volonté est d’utiliser les îlots non-bâtis et 
d’encourager la requalification des friches urbaines mais également de 
prévoir plus d’espaces verts et d’espaces publics. 

13 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 
territoire en Suisse

14 Conseil fédéral suisse, CdC, DTAP, UVS, ACS, 2012, Projet de territoire Suisse, p. 35
15 ibid. p. 43
16 ibid. p. 44
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Le Projet Territoire Suisse inclut une attention particulière et nouvelle pour 
la qualité de l’environnement naturel. L’importance de préserver les milieux 
naturels pour le bien de la biodiversité est connue et reconnue depuis 
longtemps. Dans le but d’augmenter la valeur de ces milieux, le projet insiste 
sur l’importance de connecter ces milieux entre eux: «à l’extérieur du milieu 
bâti» mais également à «l’intérieur du milieu bâti»17. 

L’approche d’André Corboz ne s’oppose pas dans l’essentiel aux conclusions 
du Projet Territoire Suisse. Plusieurs de ses affirmations se retrouvent dans ce 
projet de manière plus atténuées. Les deux textes partagent l’importance de 
penser la connexion des zones bâties. Les deux visions imaginent également 
une vision de l’urbanisation à l’échelle du territoire.

Les deux textes ne se rejoignent pas totalement sur le processus d’urbanisation 
du pays. Le premier (André Corboz) insiste sur le fait que cette urbanisation 
est le fait d’une meilleure connexion des lieux et également d’une mentalité 
«urbaine» commune à la population suisse. Le Projet Territoire Suisse 
n’englobe pas une définition de la ville aussi large que celle de Corboz mais 
propose que les centres bâtis soient mieux développés en termes de qualité 
de vie et mieux connectés entre eux. 

Bien que Corboz insiste sur le fait que la ville n’est pas faite que de zones 
bâties, on lit à travers ses propos que la ville est l’avenir du territoire suisse. Le 
Projet Territoire Suisse, fruit d’une institution étatique, insiste sur la préservation 
des particularités des différentes régions - chose qui n’est pas contradictoire 
avec l’«Hyperville» mais vise tout de même une distinction claire en zone 
urbaine et zone rurale (le terme rural englobant les zones naturelles et les 
zones agricoles). 

17 Conseil fédéral suisse, CdC, DTAP, UVS, ACS, 2012, Projet de territoire Suisse, p. 44
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Une chose nouvelle dans le Projet Territoire Suisse qui n’apparaît pas 
chez Corboz est l’importance de garder une continuité des zones rurales. 
Cette continuité implique non seulement que les zones non bâties fassent 
partie d’un réseau à grande échelle mais aussi qu’il y ait une continuité des 
surfaces dites rurales. Cette affirmation tempère celle de Corboz lorsqu’il 
affirme l’importance de penser en termes de réseaux et non plus en termes 
de surfaces. L’intérêt de la protection de l’environnement est central 
dans le Projet Territoire Suisse. Pour cela, la stratégie est de lutter contre 
l’étalement urbain en intensifiant la «croissance vers l’intérieur» des milieux 
déjà bâtis. Cette dimension environnementale n’apparaît que de manière 
«anthropocentrique» dans les propos de Corboz. 

A travers ces deux approches, l’une idéologique, l’autre forcément plus 
pragmatique, on peut comprendre que l’agencement du territoire suisse 
ne pourra se faire sans accorder de l’importance à la qualité des villes et 
à leur rapport à l’environnement. Afin de garantir la qualité et la diversité 
des territoires, les villes doivent être mieux connectées et plus densifiés. 
Mais cette densification ne peut pas se faire sans penser la qualité de vie à 
l’intérieur des zones bâties.
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Stratégie 2 du Projet de Territoire 
Suisse

«Mettre en valeur le milieu bâti et les 
paysages»1

1 Conseil fédéral suisse, CdC, DTAP, UVS, 
ACS, 2012, Projet de territoire Suisse, p. 
48

Densifier l’espace urbain, 
préserver les espaces verts 

Densifier et valoriser 
l’espace suburbain 

Contenir la consommation 
du sol et l’étalement urbain 

Préserver les territoires 
agricoles et leur continuité 
Développement touristique 

des régions de montagne
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Densification et réurbanisation

Plusieurs rapports d’analyse existent qui établissent l’évolution des 
agglomérations suisses. Les résultats étant plus qu’abondants, il est important 
ici de ne retenir que les chiffres qui illustrent au mieux les tendances de 
densification des villes suisses. 

Tout d’abord force est de constater que les populations suisses se rassemblent. 
Plusieurs chiffres le démontrent: pour commencer on observe que le nombre 
de grandes agglomérations (> 250’000 habitants) est passé de 1 en 1950 
à 5 en l’an 200018. Le terme d’agglomération est défini selon un nombre 
d’habitants d’une ou plusieurs communes limitrophes ou constituant un tissu bâti 
continu, soit 20’000 habitants pour une agglomération classique et 250’000 
habitants pour une grande agglomération19. 

En parallèle, le nombre de villes isolées (ne partageant que peu de 
pendulaires avec d’autres communes urbaines) sont passées de 18 à 5 dans 
la même période20. Ces chiffres montrent que les grandes agglomérations 
se multiplient et que les agglomérations autrefois isolées disparaissent en 
changeant de statut, c’est-à-dire en développant leurs liens (p.ex. le taux de 
pendularité) avec d’autres agglomérations. 

Aujourd’hui, 34% des communes suisses sont considérées comme urbaines. En 
termes de population, cela représente aujourd’hui 73 % de la population21. 

18 ARE, 2003, Monitoring de l’espace urbain, Etude thématique A1: l’évolution des villes et des 
agglomérations suisses, p. 4

19 ARE, 2009, Monitoring de l’espace urbain suisse - Analyse des villes et agglomérations, p. 
7

20 ARE, 2003, Monitoring de l’espace urbain, Etude thématique A1: l’évolution des villes et des 
agglomérations suisses, p. 6

21 ARE, 2009, Monitoring de l’espace urbain suisse -Analyse des villes et agglomérations,p. 15
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La moitié environ des habitants urbains vivent dans des agglomérations de 
plus de 250’000 habitants, soit des grandes agglomérations comme défini 
plus haut. Dans les rapports statistiques, la notion de «zone urbaine» est 
définie d’après un nombre d’habitants, un aspect de tissu bâti ou un ratio entre 
travailleurs-pendulaires et travailleurs-habitants. Cela ne prend évidemment 
pas en compte la sensation de la population d’habiter en zone urbaine 
comme nous le verrons plus bas. Cependant, ces chiffres montrent déjà que la 
Suisse est résolument un pays urbain concernant l’organisation de son tissu bâti 
et que cette tendance à l’urbanisation est à la hausse. 

En ce qui concerne la structure des agglomérations, on remarque que 
l’augmentation de la population suit des dynamiques différentes suivant les 
zones des agglomérations. On constate tout d’abord que les communes 
périphériques aux agglomérations sont celles qui ont cru le plus rapidement 
entre les années 1990 et 2000 et ceci concerne autant les grandes que les 
petites agglomérations (soit entre 9 et 13% d’augmentation de population)22. 
Les communes centres, par définition déjà très peuplées n’ont évidemment pas 
subi une telle croissance. Mais ce qui est surprenant, c’est que les communes 
centres de moyennes et grandes agglomérations ont même régressé de 
respectivement 0.2 et 1.8% durant la même période23. Ainsi on observe 
que «plus une agglomération est grande [...] plus son accroissement naturel 
annuel est faible»24. Ces chiffres montrent que les centres-villes ont tendance 
à stagner en termes de croissance démographique alors que les zones 
périurbaines jouissent d’une croissance largement positive.

En ce qui concerne les logements proprement dits, des différences sont 
notables entre les logements de zones périphériques et les zones centrales 

22 ARE, 2003, Monitoring de l’espace urbain, Etude thématique A1: l’évolution des villes et des 
agglomérations suisses, p. 8

23 ibid. p. 7
24 ibid. p. 8
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des agglomérations.

Tout d’abord, et sans trop de surprise, les logements en zones urbaines 
centrales sont plus petits quant au nombre de pièces (les 3 pièces étant les 
plus fréquents alors les 4 pièces puis les 5 pièces deviennent les typologies 
dominantes en s’éloignant des communes centres) et également en termes de 
surface (jusqu’à 40% des logements des villes-centres mesurent moins de 60 
m2 contres 15 % dans les zones périphériques)25. Ceci fait supposer que les 
ménages habitant les centres-villes sont plus petits que les ménages habitant 
les zones périphériques. Ceci est vrai, les centres-villes sont habités par une 
grande proportion de ménages d’une ou deux personnes notamment. Il est 
à noter que la surface habitable par habitant est aussi différente entre les 
villes-centres (40.4 m2 en moyenne) et le reste de l’agglomération (46 m2 
en moyenne)26 cette différence n’est pas énorme et permet de supposer que 
c’est principalement la taille des ménages plus que la surface par personne 
qui explique la différence entre la taille des logements des centre-villes et 
des zones périphériques. 

Ce qui est plus frappant par contre est l’accroissement de la surface par 
habitant en l’espace de 10 ans (les chiffres disponibles font état de la situation 
entre les années 1990 et 2000). On constate une évolution de 2.4 m2 par 
habitant dans les villes-centres contre 4.6 m2 par habitant dans les zones 
périphériques, soit presque le double. 

De manière plus générale, les statistiques de l’évolution des surfaces d’habitat 
et d’infrastructures par habitant et par emploi dans l’espace urbain montrent 
aussi une différence d’empreinte entre zones urbaines et zones rurales. Ces 

25 ARE, 2006, Monitoring de l’espace urbain, Etde thématique A4: le logment en milieu 
urbain, p. 6

26 ibid. p. 13
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chiffres ne font pas état des zones urbaines centrales et périphériques comme 
dans le dernier paragraphe mais méritent d’être mentionnés. Les chiffres de la 
période 2004-2009 ne sont pas encore disponibles mais font présager que 
cette surface «s’est stabilisée à environ 200m2»27. En revanche, «la surface 
d’habitat et d’infrastructure par habitant est toujours en augmentation dans 
l’espace rural» selon ce même rapport. Les dernières statistiques présentées 
datent de la période 1979-85 et 1992-97. La surface par habitant et par 
emploi avait évolué de 193 m2 à 204 m2. 

Les statistiques disponibles sur l’évolution des agglomérations suisses ainsi 
que leur population sont très nombreuses. Sans vouloir être exhaustif, j’ai cité 
ici les quelques chiffres qui permettent de mettre en évidence certains traits 
du développement urbain en Suisse. Tout d’abord la population suisse se 
rassemble près des grands centres déjà bâtis. Cette dynamique correspond 
à l’objectif du Projet Territoire Suisse. On observe également une tendance 
à l’augmentation des liaisons entres agglomérations. Sans s’étendre dans les 
détails des analyses et statistiques, cette évolution tend à  rejoindre en partie 
la vision d’André Corboz qui incite à «penser en termes de réseaux plutôt 
qu’en termes de surfaces». 

Cependant les agglomérations subissent une différence d’évolution entre 
les parties centrales et les parties périphériques. En plus de la différence 
d’augmentation de la population, largement plus rapide en zone périphérique 
qu’en zone centrale, les types de ménages sont différents. 

Les ménages de plus de deux personnes sont majoritaires en zone 
périphérique alors que les ménages d’une ou deux personnes (étudiant, jeune 
couple, ....) ont tendance à se concentrer en zone centrale. Il est à noter 

27 ARE, 2009, Monitoring de l’espace urbain suisse - Analyse des villes et agglomérations, p. 
23
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l’évolution des surfaces par habitant entre centre et périphérie: en 10 ans 
cette surface a évolué deux fois plus vite en périphérie que dans les zones 
centrales. 

La «désurbanisation» des centres-villes est cependant en train de ralentir en 
Suisse d’après les des analyses plus récentes. La comparaison des différentes 
études est parfois difficile, tout comme le constate Patrick Rerat, notamment 
en ce qui concerne le choix de découpage «susceptible d’influencer les 
résultats obtenus»28. Mais une comparaison des croissances de différentes 
villes suisses entre les périodes 1995-2000 et 2001-2006 démontre que dans 
plusieurs villes suisses (les communes centrales), l’évolution démographique a 
ralenti sa décroissance29. C’est le cas de Berne (-3.91 à -0.05). Dans d’autres 
cas, la croissance a carrément repris comme par exemple à Fribourg (de 
-2,49 à +7.94), Lucerne (de -3.10 à + 1.52) ou Zürich (de - 1.74 à +3.62). 
Cette évolution semble correspondre au « modèle du cycle urbain» proposé 
au début des années 80 par Léo Klaasen et Leo van de Berg.30 Selon cette 
théorie, les aires urbaines «passent par une séquence de quatre phases 
constituant un mouvement cyclique»31. Ce modèle établit une différence 
d’évolution entre la ville-centre et sa couronne. Ces phases sont appelées: 
«Urbanisation, suburbanisation, désurbanisation et la réurbanisation »32. 
Plusieurs villes suisses seraient donc en transition vers cette dernière phase 
où «la ville perd moins d’habitants que les communes voisines, puis elle en 
gagne»33.

Rérat ajoute que ce mouvement cyclique «toucherait en premier lieu les 

28 RÉRAT P., 2010, Habiter la ville : évolution démographique et attractivité résidentielle d’une 
ville-centre, p. 162

29 ibid. p. 162
30 ibid. p. 159
31 ibid. p. 159
32 ibid. p. 159
33 ibid. p. 160
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villes de grande taille pour se diffuser ensuite aux autres échelons de la 
hiérarchie urbaine»34. Toute théorie ayant ses exceptions, c’est par exemple 
le cas ici avec le cas de Fribourg et de Berne, la première étant plus 
petite que la seconde mais semble être plus avancée dans le processus de 
«réurbanisation». 

Plusieurs facteurs ont été avancés en temps qu’hypothèse pour expliquer ce 
regain d’intérêt pour la ville35. Le premier est la «localisation des ménages». 
La ville attire les ménages sans enfants (jeunes adultes, personnes âgées et 
petits ménages) ainsi que certaines parties des classes moyennes supérieures 
(phénomène de gentrification). Ces catégories étant en augmentation, 
les centres-villes en profitent. Les familles sont peut-être moins attirées 
par les centres-villes. Cependant, comme le fait ressortir l’étude de Marie 
Paule Thomas, «certaines catégories de modes de vie résidentiel parmi 
les familles suisses sont à même d’être attirées par la ville. Ces catégories 
sont rassemblées sous la dénomination d’«idéaux-types post-modernes» 
et se caractérisent par une attirance pour les éco-quartiers, la ville dense 
authentique et durable». 

La localisation des activités fait référence au fait que «d’une part, la 
désindustrialisation libère des surfaces pouvant accueillir des logements» et 
que d’autre part «la tertiarisation crée des emplois susceptibles d’attirer les 
habitants supplémentaires.» 

Les conditions de mobilité sont encore un des facteurs évoqués. Ce domaine 
complexe fait cependant ressortir qu’une partie importante de la population 
centre-urbaine trouve son trajet facilité par la disponibilité des transports 

34 RÉRAT P., 2010, Habiter la ville : évolution démographique et attractivité résidentielle d’une 
ville-centre, p. 160

35 ibid. pp. 162-168
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publics et la proximité. Je conçois tout de même que la question de la 
mobilité en ville est un vaste domaine de recherche et qu’il serait dommage 
d’avancer des conclusions hâtives. 

Enfin, selon Patrick Rérat, les pouvoirs publics ainsi que le secteur des marchés 
fonciers et immobiliers sont deux facteurs positifs à la réurbanisation étant 
donné leurs intérêts, certes divergents, pour ce phénomène. 
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La perception de l’environnement urbain, une 

recherche de proximité

On observe donc que la population tend à se regrouper vers les zones 
déjà urbanisées. Selon les chiffres considérés, ce sont actuellement des 
zones périphériques (périurbaines et suburbaines) qui profitent de cet 
accroissement de population. Cependant, l’intérêt pour les zones centrales 
refait surface. Cette observation permet de reconsidérer les propos un peu 
ironiques d’André Corboz qui analyse: «même s’il est citadin, le Suisse [...] 
rêve d’un cottage isolé dans la nature». En d’autres termes: «d’accord pour la 
ville, mais en bois, et exactement semblable au village des ancêtres». Cette 
analyse se doit d’être tempérée en s’intéressant notamment à la perception 
des habitants de leur environnement bâti et sur leurs aspirations idéales en 
termes de logement. 

Une enquête a été menée auprès des recrues militaires à trois dates (1978, 
1987 et 1996) avec comme question de base: «Quelle perception les 
habitants ont-ils de l’urbanisation?»36 Une première question posée portait 
sur la «représentation spatiale du lieu d’origine des recrues. Huit catégories 
de communes leur étaient proposées entre le «centre d’une grande ville» 
jusqu’au «village rural». Le résultat est intéressant à plusieurs points de vue. On 
constate d’une part que le nombre de personnes se considérant originaires 
du centre d’une grande ville diminue légèrement. D’autre part, que le 
nombre de personnes se considérant originaires d’un «village campagnard» 
a cependant baissé de 21% à 13% durant le temps de l’enquête alors que le 

36 WALTER-BUSCH,, 1988, Enquète«Qualité de vie régionale en Suisse» in CAVIN J. S., 2005, 
La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du territoire en Suisse, 
p. 206
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nombre de ceux se considérant originaires d’un village à proximité d’une ville 
est passé de 26% à 40%. Au vu de l’évolution des agglomérations suisses, ces 
résultats permettent à J. Cavin de conclure que «La migration de population 
d’une campagne rurale vers les faubourgs de la ville est perçue comme un 
déplacement du rural vers un autre rural plus proche de la ville et non comme 
un passage du rural vers l’urbain»37. Il observe également que «la migration 
des ménages du centre vers la périphérie de la ville est perçue comme une 
migration vers le rural et pas comme un déplacement intra-urbain»38. Ainsi 
«ce que les milieux scientifiques et intellectuels [j’ai présenté le cas d’André 
Corboz] analysent comme de l’urbanisation, d’autres le perçoivent, si non 
comme de la vie à la campagne, du moins comme la vie hors les villes»39. 

La même enquête pose la question aux recrues de savoir «où elles 
souhaiteraient habiter». En confrontant ces résultats à ceux de la question 
précédente, on apprend que le nombre de personnes vivant au centre 
d’une grande ville et satisfaites d’y habiter a évolué de 22 à 28% mais que 
de manière générale, la plupart souhaiteraient habiter dans «un village 
périurbain». L’attirance vers cette forme d’agglomération est aussi prononcée 
chez les personnes provenant des zones de banlieue.

Il est à noter que 56% des personnes habitant dans des villages périurbains 
sont effectivement satisfaites de leur lieu de vie, représentant le taux de 
satisfaction le plus élevé. Ces personnes sont par ailleurs les moins désireuses 
d’aller habiter au centre-ville (entre 2.2 et 3.4%, sachant qu’en moyenne 
l’attirance du centre concerne entre 5.4 et 7% des recrues), mais notons que 
cette proportion augmente. D’ailleurs l’étude montre que toutes origines 
confondues, l’attirance de centres-villes est faible mais croissante. Comme le 

37 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 
territoire en Suisse, p. 208

38 ibid. p. 208
39 ibid. p. 208
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dit J. Cavin: «Ces données montrent que si la grande ville attire de plus en 
plus, c’est le village proche de la ville qui correspond le mieux aux désirs de la 
population»40. 

Cette tendance s’observe aussi dans l’enquête menée par Marie-Paule Thomas 
présentée en 2011 dans le cadre de sa thèse «En quête d’habitat, choix 
résidentiel et différenciation des modes de vie familiaux en Suisse». Cette 
enquête s’intéresse à un public très différent de l’enquête précédente. 11% des 
familles interrogées disent vouloir habiter en centre-ville, 26% sont attirées 
par la périphérie et toujours majoritaires, les familles voulant habiter dans 
les villages proches des villes sont 33%. Cette enquête établit aussi que 75% 
des familles préféreraient habiter hors des villes41. Ce chiffre est intéressant 
puisque 75%, c’est la proportion de la population qui vit actuellement dans 
un environnement dit urbain selon sa définition scientifique et admise par 
les organes étatiques! On observe ici encore un décalage entre les lieux 
d’habitat et les lieux souhaités, le village étant encore une fois plébiscité. 
Cependant, si le village attire, c’est plus précisément lorsqu’il est proche de 
la ville qu’il est le plus attrayant. Ainsi, le lieu d’habitation est désiré comme 
campagnard mais l’importance de la connexion à une ville participe à l’attrait 
du village. 

Si l’on reprend la vision de Corboz, mais également l’observation de J. 
Cavin qui observe que «l’agglomération urbaine n’est plus seulement fondée 
sur la contiguïté de l’habitat entre les communes mais également sur leur 
connexité»42 on peut facilement conclure par les mots de Cavin lui-même 

40 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 
territoire en Suisse, p. 210

41 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 233

42 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 
territoire en Suisse, p. 151
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qui remarque que «La Suisse est plutôt considérée et désirée par la majorité 
de ses habitants comme un pays entre ville et campagne alors qu’elle est 
considérée par les statisticiens et les scientifiques qui travaillent sur le 
phénomène comme un pays urbain, voire très urbain»43.

Cette différence de perception peut s’expliquer par une vision très ou trop 
nostalgique de l’origine rurale de la Suisse. Mais elle est certainement aussi 
explicable par une différence d’échelle de perception du territoire. En effet, 
il est aisé de constater par l’analyse des statistiques et l’évolution des cartes 
que les villes du territoire suisse deviennent des polarités de plus en plus 
connectées. Il est aussi intéressant d’imaginer la ville au-delà de sa forme 
visible, c’est à dire non pas comme une continuité du tissu bâti mais une 
structure de réseaux et une mentalité dite «urbaine». Cependant, dans la «vie 
de tous les jours» les questions de l’environnement de proximité immédiate 
est jugée très importante et surpasse encore la perception d’une structure 
urbaine omniprésente à l’échelle du territoire. 

Cette importance de l’environnement de proximité est mis en évidence par 
les analyses de M.-P. Thomas sur les familles suisses. Elles mettent en évidence 
que «l’environnement de proximité joue un rôle essentiel dans la qualité de 
vie des familles, en particulier par la présence ou non d’éléments favorisant 
l’autonomie de enfants»44. Certes, les familles ont «un rapport à la proximité 
particulier différent de celui des autres types de ménages» notamment à 
cause de la présence d’enfants, mais il illustre le fait que les équipements de 
proximité sont décisifs et certainement centraux dans la perception d’un lieu 
de vie. «Les familles valorisent particulièrement la proximité des écoles (78%), 

43 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 
territoire en Suisse, p. 211

44 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 5
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des commerces (76%) de leur travail (72%) et des transports publics (80%)»45. 
Pris dans leur ensemble, ces chiffres démontrent que les équipements de 
proximité sont très importants dans le choix des familles. 

Les quelques études citées ci-dessus permettent de mieux connaître la 
dynamique de l’urbanisation des villes suisses. Il existe un intérêt naissant ou 
plutôt renaissant pour l’habitat en zone dense. Plusieurs avantages sont perçus 
dans ce type d’habitat, notamment la proximité (sachant qu’il peut s’agir de la 
proximité des moyens de transports) pour les familles avant tout. La proximité 
des espaces verts est aussi une grande qualité pour les zones de logement 
urbain. Mon projet s’articule sur l’envie de développer et de diversifier la 
notion de «nature en ville».

Maintenant que la condition de la ville suisse et de sa perception a été 
discutée, il convient de se pencher sur la question de la nature.

45 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 218
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2. la nature en ville, une  
intégration au Paysage urbain

La nature, une notion variable

La notion de nature est une chose certainement compliquée à définir. A 
l’heure de la pensée écologique développée depuis la deuxième partie du 
20ème siècle, la notion de nature, et surtout l’importance de sa préservation, 
est devenue centrale dans plusieurs domaines. Sans être exhaustif, j’évoquerai 
ici la sphère politique (apparition des premiers partis dits «verts») ou plus 
récemment le domaine du marketing (l’apparition des termes «greenwas-
hing» ou «écoblanchiement» pour parler d’une utilisation abusive d’arguments 
écologiques pour promouvoir un produit ou une idéologie). Face à la multipli-
cation des définitions possibles de la notion de nature, il est certainement plus 
intéressant de se pencher sur l’évolution et la diversification de cette notion 
plutôt que de chercher une définition générale et valable pour tous types 
d’idéologies. 

Philippe Descola, anthropologue français s’était penché sur la question de la 
relation de l’homme à la nature dans différentes cultures du monde actuel. 
Pour différencier et classer ces différents modes de relation, il a analysé les 
phénomènes de «continuité et discontinuité [qu’entretiennent] les humains 
et ce qui les entoure»46 dans le contexte culturel. Ces phénomènes de 
continuité et de discontinuité ont été étudiés sur deux aspects de l’être 

46 DESCOLA P., 2009, Interview de Philippe Descola à propos de son livre «Par delà nature 
et culture»
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humain que Descola, en s’appuyant sur des travaux philosophiques, appelle 
«intériorité et physicalité». Ces deux polarités sont résumées par l’auteur 
comme la «conscience qu’ont les humains d’être un composé d’intériorité et 
de physicalité, c’est-à-dire d’avoir à la fois des états mentaux et intentionnels, 
et en même temps d’être soumis à des contraintes physiques du fait qu’ils ont 
un corps.47» L’importance pour l’auteur de considérer ces deux polarités, 
c’est qu’elles sont «deux moyens permettent d’établir des inférences quant au 
monde qui l’entoure»48. 

Sans revenir sur la démonstration de la pertinence de ces critères de 
différentiation, Descola détermine «quatre manières d’établir des continuités 
et des discontinuités entre l’humain et le non-humain, quatre types d’inférence 
possible quant à la qualité des objets qui nous entourent.49» Ces quatre 
types de relations au non humain sont une combinaison des quatre critères 
définis auparavant: continuité/discontinuité et intériorité/physicalité. Le 
premier type est appelé «animisme» à l’instar de la culture Atchoua, culture 
tribale d’Amérique du Sud que l’auteur avait longuement étudiée. Il avait pu 
en conclure que «les objets qui les entourent ont une intériorité identique à 
la sienne mais se distinguent par leur physicalité»50. Dans ce cas de figure, 
les membres d’une telle culture sont à même d’imaginer que les objets de leur 
environnement sont dotés d’états mentaux et d’intentions. Cette conception 
peut mieux se comprendre par comparaison avec le cas de figure inverse que 
Descola appelle le «Naturalisme». «Ce mode de relation au «non-humain», 
qu’on a commencé à faire depuis la Renaissance, de manière plus nette 
depuis le 17ème siècle et de manière très affirmée au 19ème siècle»51, est 

47 DESCOLA P., 2009, Interview de Philippe Descola à propos de son livre «Par delà nature 
et culture»

48 ibid. 
49 ibid. 
50 ibid. 
51 ibid. 
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celui communément adopté par les sociétés occidentales telles que la nôtre. 
Il consiste à «penser qu’il y a une discontinuité du point de vue des intériorités 
mais qu’en revanche du point de vue des physicalités l’homme n’est pas un 
organisme particulièrement singulier.52» Comme argument à cette affirmation, 
Descola donne l’exemple des théories de Descartes et de Darwin qui sont 
certainement fondatrices de notre idéologie actuelle concernant le rapport 
au «non-humain». «Depuis Descartes, [...] et surtout depuis Darwin, nous 
n’hésitons pas à reconnaître que la composante physique de notre humanité 
nous situe dans un continuum matériel au sein duquel nous n’apparaissons pas 
comme des singularités beaucoup plus significatives que n’importe quel autre 
être organisé.53»

A ces deux premières formules, Descola en identifie deux autres, le 
«totémisme» et «l’analogisme». Elles sont décrites comme telles: la première 
consiste à «considérer que des humains se pensent comme ayant des 
qualités physiques et morales analogues à celles de certains non-humains 
à l’intérieur de groupes bien segmentés54». C’est le cas du totémisme que 
Descola identifie surtout dans certaines tribus d’Asie centrale et de Sibérie. La 
deuxième, au contraire, consiste à «penser que le monde a une échelle infra-
individuelle et un gigantesque composite de qualités différentes et d’états 
et que ces qualités et ces états doivent être d’une façon ou d’une autre, pour 
que ce monde soit pensable et vivable, reliés par des mécanismes ou des 
dispositifs  de correspondance dont le plus classique est l’analogisme»55. 
Cette vision implique que même si le «non-humain» et «l’humain» peuvent 
être reliés, ils ne le sont pas forcément par des liens de continuité. Si ce 
dernier cas de figure me paraît peu aisé à conceptualiser, Descola rappelle 

52 DESCOLA P., 2009, Interview de Philippe Descola à propos de son livre «Par delà nature 
et culture»

53 ibid. 
54 ibid. 
55 ibid. 
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que «ce sont des choses qui sont à la fois caractéristiques de notre propre 
passé à nous en Europe, c’est-à-dire la civilisation antique et le Moyen-âge 
[...]» 

S’il existe donc plusieurs types de rapports à l’environnement comme Descola 
en fait l’exemple, le «naturalisme» est celui qui semble le plus intéressant à 
développer puisque, selon lui, c’est celui dont fait l’objet notre point de vue 
occidental. Le naturalisme naît dans la philosophie grecque, plus exactement 
durant la période ionique. La définition du «domaine de la nature» n’est alors 
pas définie de manière fixe ou déterminée mais comme «un projet et comme 
un espoir: englobant les phénomènes physiques et les organismes vivants 
marqués au sceau du régulier et du prévisible, ce nouveau régime des êtres 
se démarque des reliquats de l’intention divine, des créations du hasard et 
des productions humaines, effet de l’artifice56». Dans cette vision, la nature se 
démarque de l’œuvre humaine mais également spirituelle. Cependant, dans 
la pensée grecque, chez Aristote notamment, les humains font encore partie 
de la nature. Autre remarque notable, la nature est perçue comme prévisible, 
l’imprévu n’est pas une chose naturelle. Cet aspect de «prévisibilité» est plus 
développé dans la pensée d’Aristote comme le relève Descola qui rapporte 
les écrits du philosophe sur une des significations courantes du mot «nature»: 
«C’est le principe produisant le développement d’un être contenant en lui-
même la source de son mouvement et de son repos, principe qui l’amène à 
se réaliser selon un certain type. [...] Aristote est ici concerné par la nature en 
tant que somme des êtres qui présentent un ordre et sont soumis à des lois, un 
sens nouveau qui accédera avec lui à une durable postérité»57. La traduction 
actuelle du mot nature correspond au mot «phusis» du grec antique, ou du 
mot «natura» du latin qui «exprime également l’idée d’une naissance, d’une 

56 DESCOLA P., 2015, Par-delà nature et culture, p. 126
57 ibid. p. 127
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croissance, d’une mort et d’une renaissance [Pellicier, 1966]»58. Le mot latin, 
selon Pellicier, ici cité par Thierry Paquot, contient l’idée d’une chose évolutive 
ou du moins mobile. Si cette idée est présente dans la définition grecque, il 
semble que les romains mettaient plus en emphase cet aspect de l’idée de 
nature.

Thierry Paquot, dans son ouvrage «Le paysage» insiste sur le fait  que si 
le mot «nature» tel qu’il existait dans l’antiquité grecque et romaine peut 
évoquer quelque chose de particulièrement fixe et défini, il contient aussi une 
définition de quelque chose de plus dynamique. Il évoque aussi le fait que 
le concept de nature signifie deux choses quelque peu distinctes. Selon lui, 
«ces deux mots [partagent] encore avec le mot français «nature», la nature 
d’une chose ou d’une personne («ce qui lui est propre», sa «manière d’être», 
son «essence») et la nature qui nous environne et dans laquelle et avec 
laquelle nous vivons. Cette dernière «nature» se révèle dynamique, mouvante 
changeante, ce n’est aucunement un stock d’êtres vivants (flore et faune) et 
d’éléments minéraux ou aquatiques, en quantité limitée, que nous ne devrions 
pas gaspiller et qu’il nous faudrait protéger.»59 

Ainsi, selon Thierry Paquot qui introduit ici l’idée de protection de 
l’environnement, le concept de nature dépasse le cadre d’un «objet 
nécessitant protection» car «le propre de la nature est d’être «active» et 
«réactive» (le latin -ura exprime le «résultat d’une action» [Pellicier, 1966]). 
La nature n’est ni passive (elle ne cesse de germer, naître, croître, dépérir, 
pourrir, se renouveler) ni donnée une fois pour toutes.»60 

Si l’on peut ressentir ici une filiation pratiquement directe entre la notion de 

58 PELLICIER, 1966 in PAQUOT T., 2016, Le paysage, p. 47
59 PAQUOT T., 2016, Le paysage, p. 47
60 ibid. p. 47
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nature dans la philosophie grecque et celle encore actuelle, il faut relever 
qu’une interruption historique s’est faite entre la première notion et celle 
dite moderne. Jaques Levi, dans son dictionnaire, relève cette «pensée 
moderne occidentale de la nature» comme une «radicalisation de la 
coupure héritée de la philosophie antique: celle séparant ce qui ressortit 
de la phusis (justiciable d’une physique, c’est-à-dire d’une véritable science 
mathématisable) et ce qui ressortit à la thesis (ensemble de phénomènes dont 
l’étude était dévolue aux humanités [...])»61 

Cette conception moderne (qui s’exprime en fait déjà depuis la Renaissance) 
diffère essentiellement de la conception antique du fait que l’homme n’est plus 
une partie de l’élément naturel. Cette séparation s’est faite durant le Moyen-
âge et l’influence de la pensée chrétienne comme le dit Descola: «Pour que la 
nature des Moderne accède à l’existence, il fallait [...] une deuxième opération 
de purification, il fallait que les humains deviennent extérieurs et supérieurs à 
la nature. C’est au christianisme que l’on doit ce second bouleversement, avec 
sa double idée d’une transcendance de l’homme et d’un univers tiré du néant 
par la volonté divine.»62 Il relève cette pensée notamment dans les textes 
de Saint-Augustin qui avait déjà souligné que «seul dans la Création, l’homme 
forme un genre unique par opposition à la pluralité des espèces animales. 
[...].»63 

Ainsi, si dès la renaissance, la conception du monde se rapporte de nouveau 
à la pensée antique, l’idée d’opposition entre nature et humain se radicalise 
suite à l’arrivée du christianisme. L’idée dite moderne de la nature comprend 
une continuité physique entre homme et nature, mais elle refuse tout lien 
d’intériorité comme nous l’avons vu plus haut, ou plus généralement de culture. 

61 LÉVY J.Jacques, 2003, Dictionnaire de la géographie, p. ??
62 DESCOLA P., 2015, Par-delà nature et culture, p. 129
63 ibid. p. 132
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Le mot culture ici évoqué se rapporte à «ce qui différencie les humains des 
non-humains pour nous, [c’est-à-dire] la conscience réflexive, la subjectivité, le 
pouvoir de signifier, la maîtrise des symboles et le langage au moyen duquel 
ces facultés s’expriment, de même que les groupes humains sont réputés se 
distinguer les uns des autres par leur manière particulière de faire usage de 
ces aptitudes en vertu d’une sorte de disposition interne que l’on a longtemps 
appelée l’esprit d’un peuple.»64

L’idée de nature, nous l’avons vu, subit au fil de l’histoire une radicalisation du 
clivage entre homme et nature. Au début, selon Aristote, la nature englobait 
l’homme (mais cependant pas ses actes qui étaient du domaine de l’artificiel), 
la conception moderne de la nature induit une rupture plus nette entre l’esprit 
humain et l’idée de nature. Un lien subsiste tout de même et se renforce à 
la lumière des théories de l’évolution de Darwin par exemple, celui de la 
«physicalité», c’est-à-dire un lien entre la «matière humaine» et la «matière 
naturelle»65. 

Dans le cadre d’une conception «naturaliste» la nature contient l’idée de 
«complétude» ou de «suffisance» comme le relevait Aristote qui décrivait la 
nature comme «principe produisant le développement d’un être contenant 
en lui-même la source de son mouvement et de son repos»66. Dans un cadre 
plus biologique, cette notion pourrait être élargie à celle d’écosystème par 
exemple. Une autre notion est celle de «dynamisme» à l’origine plus présente 
dans la définition latine de la nature comme nous l’avons vu plus haut. 

Mais dans le contexte actuel sans cesse en train d’interroger son rapport et 
sa responsabilité envers l’environnement dit naturel, l’idée de nature revêt 

64 DESCOLA P., 2015, Par-delà nature et culture, p. 305
65 ibid. p. 305
66 ibid. p. 127
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un aspect plus subjectif. Cette subjectivité se retrouve dans la définition du 
dictionnaire de la géographie publiée par Jaques Lévi. A l’article «nature» 
on lit: «La nature est l’ensemble des phénomènes, des connaissances, des 
discours et des pratiques résultant d’un processus sélectif d’incorporation 
des processus physiques et biologiques par la société. Bien loin d’être une 
instance extérieure à la société, un système autonome, la nature est une 
construction sociale, et elle se trouve intégrée, sous différents aspects, dans le 
moindre objet de la société et donc dans le moindre espace.»67 

En rupture avec la définition moderne usuelle, cette définition montre que 
la nature n’est une chose totalement distincte de la société (la société étant 
communément opposée à la nature comme deux «ensembles clos et bien 
distincts»68), mais plutôt une construction faite par la société. Jaques Lévis 
insiste sur cet aspect en rajoutant que «La nature n’environne donc pas 
la société, n’est pas un monde extérieur, mais s’y trouve placée au centre, 
comme un artifice, comme le résultat d’une fabrication.69» Cette explication 
remet en cause le clivage «homme /nature» généralement évoqué, mais il 
intègre totalement les autres aspects que j’avais appelé «complétude» et 
«dynamisme». 

Cette définition est certainement celle qui offre le plus de perspective en ce 
qui concerne son intégration dans la ville, milieu reconnu comme artificiel par 
excellence. En effet, en cessant de percevoir la nature comme quelque chose 
de fondamentalement opposé à la société, il sera certainement plus aisé de 
l’intégrer dans les milieux bâtis. Cette définition permet aussi de dépasser 
l’idée que la nature pure est une nature où l’homme n’effectue ou n’a effectué 
aucune intervention. 

67 LÉVY J.Jacques, 2003, Dictionnaire de la géographie, p. 1243
68 ibid. p. 1244
69 ibid. p. 1244
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La nature en ville, un réseau écologique

Si je parle de la nature en ville, c’est que la ville me paraît le meilleur endroit 
pour interroger le rapport homme-nature et tout simplement l’idée de nature 
si l’on accepte que sa définition est intrinsèquement liée à la perception 
humaine comme le décrit Jaques Lévis. La question de la présence de la 
nature en ville s’est essentiellement posée depuis la deuxième moitié du 
20ème siècle avec l’apparition de la nécessité de protéger l’environnement 
et le développement des connaissances en matière d’écologie. Dans son 
«manifeste pour la ville biodiversitaire», le paysagiste Phillipe Clergeau 
relève la «jeunesse» de la présence de la nature dans le milieu urbain puisqu’ 
«il y a encore peu de temps les notions d’environnement et d’écologie 
étaient absentes des réflexions urbanistiques.» Il relève également que «c’est 
l’approche environnementale qui a d’abord été prise en compte, facilitée par 
son aspect d’ingénierie appuyée par ses côtés techniques et administratifs 
souvent très localisés. Ce terme d’environnement qui n’est apparu qu’au début 
des années 1970 a aussitôt impliqué des problématiques urbaines d’énergies 
et de pollutions.70» 

La question de l’écologie en ville est plus complexe car même si «La 
notion d’écologie qui étudie les relations entre les organismes vivants et 
leur milieu est pourtant apparue il y a plus de 100 ans»71, plusieurs types 
d’écologies existent et varient essentiellement en fonction de leur points 
de vue. Il y a d’abord l’écologie urbaine («uniquement sociétale») qui a pris 
plusieurs définitions mais dont l’origine remonte à l’école de Chicago. Selon 
Clergeau il existe encore deux approches de l’écologie qui sont l’ «écologie 
naturaliste», (concernant uniquement la faune et la flore) et encore l’écologie 

70 CLERGEAU P., 2015, Manifeste pour la ville biodiversitaire, p. 12
71 ibid. p. 13
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métabolique (qui ne concerne que les flux d’énergie et de matière). Sans 
s’étendre sur ces différentes notions, l’auteur se montre particulièrement 
sévère face à la considération de l’écologie dans les villes européenne et plus 
particulièrement françaises puisque il s’agit de son terrain d’étude. 

De ces quelques constats, Clergeau propose un nouveau modèle de 
développement urbain qu’il appelle la «ville biodiversitaire». Cette ville 
se veut «naturelle et résiliente qui peut aujourd’hui être proposée sous la 
bannière du développement durable et surtout comme nouveau projet de 
société conciliant nature et culture jusque dans la conception urbaine.72» 

Cette vision de la ville peut paraître quelque peu simpliste mais elle a 
le mérite de ne pas vouloir sacrifier la complexité de la vie urbaine aux 
besoins des écosystèmes naturels comme beaucoup de solutions proposées 
par certains milieux écologiques. En effet, Clergeau reconnaît que « 
la biodiversité urbaine implique un ensemble complexe d’espèces en 
interaction»73. A ce constat, il ajoute à propos de l’importance de l’action 
humaine que «L’être humain lui-même peut ou non être intégré à cette 
réflexion, au moins comme espèce «ingénieure» majeure. Dans tous les cas, 
cette vision de la biodiversité replace l’être humain non comme objet central 
du fonctionnement mais plutôt comme élément d’un tout en équilibre.74» 

Il est vrai que la ville est aujourd’hui un milieu artificiel par excellence où 
la présence humaine est dominante. L’idée d’établir un équilibre entre les 
besoins d’un écosystème dit naturel et les besoins humains paraît peut-être 
utopique dans le périmètre dense d’une ville classique. Une vision à plus 
grande échelle pourrait aboutir à penser un équilibre entre les zones bâties 

72 CLERGEAU P., 2015, Manifeste pour la ville biodiversitaire, p. 14
73 ibid. p. 17
74 ibid. p. 17
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et les milieux subissant moins de pression anthropique. Cependant, comme le 
relève Clergeau, «Le principe d’une ville «biophilique» [analogue à la ville 
biodiversitaire] permet aux citoyens d’être proches d’une nature abondante, 
recréant un lien citoyen-nature»75. Cette proximité que Clergeau estime 
essentielle au citadin qui «souhaite une amélioration de son cadre de vie en 
intégrant une nature de proximité» est donc primordiale dans la structure 
d’une ville biodiversitaire. 

Afin de permettre la proximité de la nature et du monde urbain, Clergeau 
promeut la conception des espaces verts non pas comme surfaces 
autonomes placées de manière intermittente dans le tissu bâti mais comme 
des composantes d’un «réseau écologique»: «Par exemple, une alternative 
au zonage pourrait être les constructions de réseaux verts qui permettent 
des jonctions entre ces parcs et constitueraient des trames vertes.76» Il va 
plus loin en étendant la notion de réseaux verts en dehors des villes: «Ce 
développement de trames vertes dans les villes et entre villes et campagne 
pourrait devenir un nouvel élément structurant les futurs aménagements 
du territoire»77. Cette conception des espaces naturels ne provient pas 
seulement d’une recherche d’un compromis entre ville et nature mais provient 
aussi de recherches scientifiques prouvant l’importance des connections 
entre les biotopes. Cette importance de la connexion de biotopes est 
primordiale pour la qualité des écosystèmes. Dans le cas d’espaces verts en 
milieu urbain «il s’agit d’intégrer la possibilité de dispersion des espèces qui 
permet d’assurer le maintien de populations dans les habitats fragmentés»78. 
Le fonctionnement d’un corridor écologique, passablement complexe, sera 
abordé dans un cas précis au chapitre suivant. Ce qui me paraît essentiel de 
relever dans le manifeste de Clergeau est l’idée d’une «nature des réseaux» 

75 CLERGEAU P., 2015, Manifeste pour la ville biodiversitaire, p. 36
76 ibid. p. 22
77 ibid. p. 23
78 ibid. p. 27
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qui dans le cadre urbain peut se préciser sous forme «d’espaces verts en 
réseaux». Cette idée renvoie évidement à l’hyperville de Corboz que j’avais 
largement cité plus haut. Ainsi, si selon Corboz il est primordial de développer 
la notion de réseaux pour appréhender l’espace urbain, il est également 
important de concevoir le fonctionnement des biotopes comme des parties 
d’un réseau essentiel au bon fonctionnement des écosystèmes. 

L’importance de la continuité des «espaces ruraux» figure dans le Projet 
Territoire Suisse mais il est implicite dans l’explication que les connections 
entre les espaces non bâtis se conçoivent à l’extérieur des villes. Or, selon 
Clergeau, la réalisation d’une continuité des espaces naturels doit également 
se penser au sein des espaces bâtis, ne serais-ce que pour permettre aux 
espaces verts des villes d’être écologiquement viables car connectés à des 
milieux subissant moins de pression anthropique. 

Si la pensée d’une organisation urbaine des réseaux, chère à Corboz par 
exemple, pourrait permettre aux citadins de mieux atteindre des milieux 
naturels hors des zones bâties, la mise en place de réseaux écologiques au 
sein des milieux bâtis pourrait assurer la proximité des citadins avec des 
espaces verts à forte valeur écologique. 

Cependant, comme le relève encore Clergeau, l’identification des espaces 
verts en milieu urbain à des espaces naturels n’est pas automatique puisque 
dans le cadre d’une conception encore très moderniste, la nature est souvent 
associée au «laisser-faire et à l’éloignement de la main de l’homme»79. Nous 
l’avons vu, cette conception d’un clivage entre nature et société humaine 
est remise en question par des auteurs actuels. Mais dans une vision plus 
populaire, il est possible que l’identification des espaces verts urbains à de 
la nature ne soit pas évidente. Afin d’étayer la réflexion sur l’identification de 

79 CLERGEAU P., 2015, Manifeste pour la ville biodiversitaire, p. 15
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zones naturelles en milieu urbain à des «morceaux de nature» il est intéressant 
de revenir sur la relation des Suisses à l’environnement.
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Vers une réconciliation entre nature et ville suisse

Le territoire suisse est toujours marqué par sa grande proportion de terrain 
montagneux. Longtemps redoutée, car réputées dangereuses, voire hantées, 
les montagnes, du moins les hauts sommets alpins, ont été évités par les 
peuples autochtones. Cependant, les zones montagnardes propices à l’habitat 
et à l’agriculture ont, dès le 18ème siècle, trouvé de l’intérêt pour plusieurs 
penseurs suisses et étrangers.

Les vertus du paysage suisse, encore préservé de l’urbanisation croissante du 
début du 18ème siècle, sont une première fois louées par le poète Albrecht 
de Haller (Bernois d’origine) au travers de son poème «die Alpen» publié en 
1732. Ce poème est tout entier «bâti sur l’opposition entre un peuple de la 
montagne vigoureux et vertueux qui vit au rythme des saisons et des citadins 
corrompus qui habitent une ville industrielle malsaine»80.

Un jalon encore plus influent de la vision de la nature en Suisse a certainement 
été érigé par Jean-Jacques Rousseau. Ayant visité plusieurs fois la Suisses dans 
le milieu du 18ème siècle, il en rapporte plusieurs textes et romans: à l’heure 
où l’Europe entame sa révolution industrielle, Rousseau dépeint un paysage 
ancré dans la vie traditionnelle où la douceur de la vie au contact de la nature 
est propice à l’amour («Julie ou la nouvelle Héloïse», roman paru en 1761) ou à 
la réflexion («Les rêveries du promeneur solitaire», roman paru en 1782)81.

Comme le relève Cavin, «La fortune de ce mythe s’amplifie au 19ème 
siècle»82. C’est en effet à cette époque que les premiers touristes 

80 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 
territoire en Suisse, p. 48

81 ibid. 
82 ibid. p. 48
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britanniques s’intéressent à la Suisse essentiellement pour ses montagnes 
réputées encore intactes et berceaux de modes de vie «traditionnels». En 
Suisse, la nature est très vite associée à un mode de vie campagnard, c’est-
à-dire paysan, et érigée en opposition avec la ville: «Dans les désordres 
engendrés par l’industrialisation, les montagnes incarnent le triomphe de la 
Nature. Les citadins européens voient dans ces espaces naturels les qualités 
qui font désormais défaut à la ville: la nature encore intacte, le beau paysage, 
une terre mythique de liberté»83. Cette opposition ville-campagne provient 
certainement d’une impulsion étrangère mais est représentative de la vision 
romantique où la modernité se développe en opposition avec la nature des 
origines.

En 1876, cependant, est décrétée une première loi de protection de la 
nature. Cette loi concerne plus précisément l’exploitation des forêts en 
Suisse. Cette date constitue «une rupture dans la relation homme-nature et 
dans sa représentation jusque-là romantique». Comme le relève l’ingénieur 
Romain Kilchherr: «Ce n’est plus la nature sublime qui s’impose à l’homme 
mais l’homme qui va au chevet d’une nature vulnérable et essentiellement 
dépendante de lui»84. Cette nouvelle relation à la nature se concrétise 
encore au tournant du 20ème siècle. C’est en 1909 qu’est créée la «Ligue 
pour la protection de la nature»85. Par la suite, en 1914, en avance sur tous les 
pays européens, le Parc National Suisse est ouvert.

Tout au long du 20ème siècle, les lois pour la protection de l’environnement 
se multiplient mais face à l’urbanisation croissante de la Suisse, l’entier du 
territoire subit de loin ou de près les effets des besoins humains en place 

83 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 
territoire en Suisse, p. 46

84 in REY E., 2013, Green density, p. 88
85 CAVIN J. S., 2005, La ville, mal-aimée : représentations anti-urbaines et aménagement du 

territoire en Suisse, p. 58
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(habitats, agriculture, infrastructure) et en ressources énergétiques. Les effets 
des besoins énergétiques en Suisse sont particulièrement intéressants étant 
donné que 55% de l’énergie électrique encore consommée aujourd’hui est 
produite par la force hydraulique et qu’à cause de cela 36%86 des cours 
d’eau suisses ont un régime d’écoulement modifié par des installations 
hydroélectriques. Les chiffres et statistiques prouvant l’atteinte de l’homme sur 
les écosystèmes naturels sont innombrables. Ces derniers chiffres me semblent 
cependant importants pour illustrer mes propos puisque la question de l’état 
des cours d’eau en Suisse est précisément le thème traité dans le chapitre 
suivant.

Une des notions qui disparaît au cours de la seconde moitié du 20ème siècle 
est celle d’une nature suisse immaculée et vierge de la trace de l’homme. A 
l’exception de certains sites de haute montagne passablement épargnés par 
les modifications du territoire par l’homme, les lieux de nature qui conservent 
leur aspect initial ne se trouvent que de manière anecdotique. Et cela en 
faisant abstraction des effets du réchauffement climatique reconnu aujourd’hui 
comme largement dû à l’action humaine qui touchent, à des degrés différents, 
tous les écosystèmes. Cette disparition des milieux intacts est remarquée 
notamment par Kilchherr qui reconnait par exemple que «la vision d’une 
forêt sauvage laissée à elle-même n’est plus, depuis longtemps, une réalité en 
Suisse»87.

Une notion apparue avec les premiers touristes au 18ème siècle et qui se 
développe fortement au 20ème siècle est celle d’une nature récréative. 
Les activités d’extérieur font notamment le succès de l’économie alpine 
avec le développement des stations de ski et les circuits de randonnées. 

86 OFEV, 2015, Renaturation de eaux suisses: Plans d’assainissement des cantons dès 2015, p. 
4

87 REY E., 2013, Green density, p. 88
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Cette fonction récréative est aussi formalisée par le rapport international 
du Millenium Ecosystem Assessment publié en 2005. Commandé par l’ONU, 
ce rapport définit entre autre «trois principaux services que la nature rend 
à l’homme, c’est-à-dire des fonctions d’un écosystème dont l’homme tire 
avantage.88» Ces trois «services» sont : 

• la dispense de sources énergétiques, 
• la dispense de produits alimentaires, 
• les «services culturels»
 
Ces services culturels sont, dans notre pays généralement associés à des 
pratiques de loisirs axés sur le sport ou sur la détente. L’importance des loisirs 
dans l’utilisation des milieux naturels se retrouve plus précisément dans les 
«Idées directrices» de la gestion des cours d’eau en Suisse. Ce rapport établit 
les bases d’une «politique de gestion durable de nos eaux»89. Comme il sera 
précisé dans le chapitre suivant, ce rapport invoque le besoin des cours d’eau 
en Suisse de disposer de plus d’espace pour les rives non-construit ou non 
exploité par l’agriculture. Si cet espace est essentiel au développement d’un 
écosystème fluvial complet, il doit aussi «être un site suffisamment attractif 
pour que la population vienne s’y délasser et puisse intégrer ce paysage dans 
son environnement culturel»90.

En suisse la notion de loisirs dans les espaces naturels, notamment les 
montagnes, n’est pas étrangère au risque. La médiatisation du nombre de 
morts liés aux avalanches en montagne ou les chutes de randonneurs en été 
ne peut laisser personne dans l’ignorance des dangers des sites naturels. 
Pourtant, et c’est ici un avis peu documenté, les risques que génèrent les Alpes 

88 CLERGEAU P., 2015, Manifeste pour la ville biodiversitaire, p. 46
89 OFEV, 2003, Idées directrices, Cours d’eau suisses, pour une politique de gestion durable 

de nos eaux
90 ibid. p. 3
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sont aussi à l’origine de leur succès. L’intérêt de beaucoup d’activités alpines 
est rehaussé par la confrontation de ses propres capacités physiologiques 
aux conditions d’un lieu peu ou non adapté au confort habituel. Cette 
fascination pour la confrontation avec un environnement hostile à la présence 
humaine correspond à la recherche d’une atmosphère sauvage que beaucoup 
trouvent encore dans les montagnes. Cela en sachant tout de même que, 
comme dit précédemment, la montagne en Suisse n’est plus immaculée de 
l’action humaine et que la tendance évolue actuellement vers une sorte de 
«disneylandisation» des Alpes.

Dans les villes, les espaces naturels se dénomment essentiellement par 
des «espaces verts». De la place de jeux arborisée aux reliques de 
forêts anciennes, en passant par les jardins communaux, les espaces verts 
représentent des «coins de nature» à divers degrés. Ces espaces verts sont 
principalement dédiés à la détente et à la récréation. Dans son étude sur 
le mode de vie des familles en Suisse, Marie Paule Thomas obtient quelques 
résultats sur la perception de la nature à proximité des zones habitées. 
Tout d’abord, il faut remarquer que le public cible de cette étude n’est pas 
représentatif de toutes les formes de ménages en Suisse notamment à cause 
de la présence d’enfants. «La famille a une vie quotidienne et un rapport 
à la proximité particulièrement différents de celui des autres types de 
ménages. En effet, l’enfant en tant qu’être vulnérable implique un changement 
d’exigence quant à l’environnement de proximité. Les lieux autrefois 
«excitants» ou «stimulants» peuvent devenir porteurs de menace pour la 
sécurité, le bien-être et l’autonomie de l’enfant.91»

A la question de savoir quelles qualités du lieu de vie recherchent les familles, 
l’étude met en évidence que « les familles dans leur majorité recherchent un 

91 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 209
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logement localisé dans un environnement paisible et pratique où prédominent 
des qualités sensibles et fonctionnelles (espace vert, calme, accessibilité en 
transports publics, proximité des écoles et des commerces)»92. De manière 
surprenante, ces critères de choix sont plus importants que des critères plus 
sociaux comme «la proximité des amis ou des familles (50%), la réputation du 
quartier (47%) ou encore la vie associative (46 %)».

Dans ce contexte, l’étude fait ressortir que la nature est principalement 
associée au calme comme il est écrit: «La plupart de nos ménages accordent 
une grande importance à la vie proche de la nature et des espaces verts, la 
nature est plébiscitée pour son calme ou son caractère sauvage perçu comme 
authentique»93 :

• témoignage Famille 1: «Oui, moi j’aime la nature, la tranquillité.»
• témoignage Famille 2: «C’est calme, c’est tranquille, on est dans la 

nature. On entend les chouettes, on entend les renards crier [...]»
 
Je me permets de penser ici qu’il peut y avoir différents types de nature, du 
moins deux types de perceptions, en fonction de sa proximité avec les lieux 
de vie. Si à la montagne, ou dans toute zone éloignée, il existe une nature 
dynamique qui s’apprécie à travers la confrontation, le plaisir de l’effort 
et la recherche de sites authentiques, il existe une nature de proximité qui 
s’apprécie à travers la recherche de calme et la détente: une nature gentille 
en quelque sorte qui serait le terrain passif des activités de loisirs. Ce constat 
se veut certes un peu caricatural mais cette accentuation des traits me paraît 
importante pour illustrer le fait que la nature peut changer d’aspect suivant la 
situation de son public.

92 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 209

93 ibid. p. 213
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L’étude précédemment citée se réclame comme un «plaidoyer pour un 
urbanisme des modes de vie»94. L’urbanisme des modes de vie est issu du 
milieu de la sociologie. C’est l’idée d’un «urbanisme capable d’accueillir les 
individus et les familles dans leurs différents modes de vie»95. Ceci implique 
de garantir une diversité de lieux de vie cohérente pour différents «modes 
de vie résidentiels». Cette étude a permis d’établir 7 types de «modes de vie 
résidentiels»96.

Ces catégories sont établies à partir des «modes de vie» identifiés en amont 
ainsi que des préférences résidentielles des personnes interrogées.

Si la question de la nature en ville n’a pas été approfondie dans l’étude, il est 
tout de même possible de comprendre que la pratique des espaces verts est 
principalement dédiée au «calme et la détente» comme évoqué plus haut. 
Cependant, au vu de la diversité des différents modes de vie, ces espaces 
verts se doivent d’être eux aussi diversifiés pour offrir un panel le plus large 
possible d’espaces urbains, qu’ils soient publics ou privés. Ce que je propose 
ici et dans les pages suivantes est d’intégrer les espaces verts à caractère plus 
sauvage. Si la nature en ville est associée à un lieu de loisirs et de détente, je 
pense cependant qu’il est intéressant d’élargir la notion de nature en intégrant 
dans nos villes des zones contenant une dynamique alternative, en contraste 
avec la dynamique urbaine habituelle. Cette dynamique est celle que les 
termes grecs «phusis» et romain «natura» décrivent et qui sont à l’origine 
étymologique du mot nature d’aujourd’hui. «La nature non pas comme un stock 
de créatures vivantes» (à l’instar des arbres et pelouses qui ornent les parcs 
urbains) «mais comme des flux, des rythmes, des processus [qui] ne cessent 
de changer, de se transformer, de se reproduire, [...]. Par rapport aux besoins 

94 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 454

95 ibid. p. 455
96 ibid. p. 311
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des centres urbains suisses de trouver de nouvelles stratégies de croissance 
vers l’intérieur, il me semble primordial de tester les possibilités d’alliage 
entre zone bâtie et zone naturelle. Afin de garantir également la structure 
en réseaux de ces zones de nature en ville comme le recommande Clergeau 
dans son manifeste, il me semble censé de développer des espaces verts 
existants ou potentiels que sont les rivières dans les villes suisses. Les rivières 
sont des structures territoriales très fortes et des couloirs écologiques par 
excellence. Comme nous le verrons plus loin, les écosystèmes des rivières 
en «bonne santé» peuvent révéler certaines fragilités face à la pression 
anthropique. L’utilisation des berges d’une rivière naturelle comme parc 
public me paraît incongrue de prime abord, bien que certaines possibilités 
de «parcs temporaires» puissent être imaginées. Ce qui me paraît plus 
intéressant à tester est l’interaction paysagère entre le bâti «fixe» et la rivière 
«changeante». Si je parle ici de paysage, c’est dans l’espoir d’atteindre ce 
que Thierry Paquot appelle «Paysage urbain»: un paysage qui «agglomère 
ce qu’il abrite tout comme ce qui se déplace en lui, [qui] ne réclame pas 
une vision d’ensemble, reposante et descriptive, mais exige un mouvement 
permanent qui redistribue les territoires et entremêle leurs limites flottantes. 
Le paysage urbain se veut un réseau et non une vue. C’est un transport et non 
une image. Un échange et non une icône.97»

97 PAQUOT T., 2016, Le paysage, p.5 
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3. la renaturation des cours 
d’eau, une amélioration des 
réseaux écologiques

La renaturation, un retour à la nature?

Le terme même de renaturation est parfois peu clair. En effet, lorsqu’il s’agit 
de réaliser la transformation d’un cours d’eau dans le but de retrouver ou 
recréer un écosystème riche, deux termes existent : renaturer et revitaliser. 
Dans la littérature, surtout les textes datant de plus de 10 ans, le terme 
«revitalisation» est préféré. C’est aussi, selon le dictionnaire, le terme officiel. 
Cependant, dans les textes destinés au grand public (revues, magazine...) ainsi 
que dans les rapports de l’OFEV, le terme «renaturation» est communément 
employé. Dans ce texte, je considère les deux termes comme synonymes et 
par habitude, j’aurais tendance à préférer le terme «renaturation».

Comme énoncé plus haut, l’action de re-naturer consister à rétablir un 
fonctionnement sain et propice à la faune et la flore d’un site, en l’occurrence 
d’une rivière. Dans l’idéal d’une vision «naturaliste» cette opération consiste 
à rétablir le plus fidèlement possible l’état sauvage d’une rivière d’avant les 
interventions humaines. Cependant, les interventions faites sur les rivières en 
Suisse sont nombreuses et une grande proportion des cours d’eau du pays 
ont aujourd’hui un fonctionnement altéré. Dans certains sites, notamment les 
tronçons «urbains» des cours d’eau, les modifications apportées sont telles 
que rétablir le lit originel de la rivière reviendrait à modifier de manière 
irrationnelle les infrastructures urbaines. Dans ce cas-là, la question de 
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la renaturation revient plutôt à établir des compromis entre les besoins 
d’un écosystème et les contraintes économiques et sociales (pour ne citer 
que celles-ci). Cette recherche du compromis n’est d’ailleurs pas limitée 
aux tronçons urbains. Elle est également très présente dans les projets 
de renaturation en milieu rural où la négociation des terrains agricoles à 
reconvertir en «zones réservées aux eaux» est centrale dans le processus.

Dans la plupart des cas donc, les projets de renaturation doivent prendre 
en compte les contraintes humaines de l’occupation du territoire. Parler de 
«nature» dans le cadre d’un projet de «renaturation» est vrai si l’on se fie aux 
notions les plus actuelles de la nature qui consistent à inclure les actions et les 
besoins humains dans la dynamique d’un site.
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Les rivières, des milieux complexes.

Le fonctionnement d’une rivière est extrêmement complexe. Il s’agit de 
mécanismes agissant à des échelles très variées : 

• D’abord spatialement: de la granulométrie des alluvions (échelle au 
millimètre) à la taille des secteurs fonctionnels (échelle au kilomètre, 
jusqu’aux centaines de kilomètres pour certains fleuves).

• Puis temporellement: de l’augmentation du débit sous l’effet de crues 
(échelle à l’heure) à la transformation du profil d’écoulement (années, 
siècles, voire millénaires) en omettant ici les modifications des vallées 
fluviales causées par l’érosion dont les effets sont souvent de l’ordre du 
millénaire ou des millions d’années. 

Pour résumer succinctement les paramètres, j’ai adopté le même angle de vue 
que les auteurs du livre «Hydrosystèmes fluviaux» C. Amoros et G.e. Petts 98. Il 
y a quatre dimensions pour expliquer le fonctionnement d’un cours d’eau :

La première dimension est longitudinale. Un cours d’eau est schématiquement 
composé de trois zones. Ces zones se définissent par l’action de l’eau sur 
les roches. En partant du principe que la pente d’un cours d’eau diminue 
parallèlement à sa descente vers son embouchure, sa vitesse, et donc sa 
capacité d’érosion et de transport, diminue également99. Ces trois zones sont 
:

• La «zone de production» où les sédiments sont générés par érosion de 

98 AMOROS C. & PETTS G.E. (dir.), 1993, Hydrosystèmes fluviaux
99 ibid. p. 72
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la roche par le cours d’eau. Cette zone, souvent montagnarde, est une 
zone très dynamique est très oxygénée. Cependant avec une faune et 
une flore très pauvres vu l’ampleur de la force de cisaillement générée 
par les courants. Cette partie du cours d’eau est composée de «petits 
cours d’eau». «Les processus d’érosion y sont très intenses et les fonds 
sont souvent constitués de blocs sur lesquels adhèrent quelques mousses 
aquatiques.100»

• La «zone de transfert» est la zone intermédiaire. Les plus gros 
sédiments (cailloux, etc.) ne sont plus traînés par le courant mais les 
graviers des fonds continuent, à des vitesses variées, de se déplacer 
sous l’effet du courant. Quelques plantes aquatiques semi-émergées 
peuvent s’enraciner dans les sédiments fins des zones les plus calmes 
du cours. C’est pour beaucoup d’espèces de poissons de rivière des 
zones de fraie (de ponte). Les œufs sont déposés entre les graviers des 
fonds, d’où l’importance pour ces zones de ne pas subir de colmatage 
des fonds suite à un apport non souhaité de sédiments argileux. Ces 
zones sont souvent identifiables par des bancs de galets disposés 
naturellement au bord du cours d’eau ou isolés en îlots temporaires 
au centre du courant. En terme de végétation aquatique, quelques 
végétaux «semi-émergés peuvent s’enraciner dans les sédiments fins 
des zones les plus calmes du cours.101»

• Enfin, la «zone de stockage» est la zone où les sédiments les plus fins 
transportés en suspension dans l’eau, se déposent. A la longue, ces 
apports de sédiments sont à l’origine de «plaines alluviales»102. Dû à la 
faible déclivité du terrain, les cours d’eau ont tendance à s’écouler en 

100 AMOROS C. & PETTS G.E. (dir.), 1993, Hydrosystèmes fluviaux, p. 4
101 ibid. p. 4
102 ibid. p. 4
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méandres larges. Les fonds sont composés de sédiments fins (sableux 
ou argileux). Ces fonds constituent un substrat plus favorable à de 
nombreuses plantes aquatiques et semi-aquatiques ainsi qu’à une faune 
moins adaptée à de forts courants.

La deuxième dimension est transversale au sens d’écoulement. Dans le 
cadre présent, ce sont les variations de la largeur du lit du cours et les 
échanges entre biotopes terrestres et aquatiques qui sont importants. Dans 
le cas d’un cours d’eau libre, les crues font déborder les cours d’eau de son 
«lit mineur» jusqu’à atteindre l’étendue du «lit majeur». Si des dégâts sont 
constatés sur des infrastructures non destinées à être submergées, on se 
plaint généralement d’inondations. Pour ce qui est des biotopes rivulaires, 
les submersions sont essentielles puisqu’elles assurent l’apport de nutriments 
pour la flore, par exemple. De l’ampleur des crues et de leur fréquence se 
crée une gradation de différents types de végétations qui est très diversifiée 
à partir des bords du cours d’eau. Cette «végétation rivulaire» a aussi un 
effet rétroactif sur le cours d’eau. Les enracinements des plantes permettent 
de stabiliser les berges naturellement de l’érosion du courant. C’est cette 
propriété qui est généralement utilisée par les techniques de «génie végétal» 
pour stabiliser naturellement l’érosion des bords. De plus, les plantes dont 
les racines sont directement en contact avec l’eau permettent d’accroître la 
rugosité des bords et de ralentir le courant à cet endroit par effet de friction. 
Ce cheminement lent des eaux des bords permettent à plusieurs organismes 
sensibles au courant de survivre. Un troisième effet notable est l’ombre créée 
par la végétation. Cette propriété est particulièrement importante dans 
le contexte actuel de réchauffement climatique. L’effet de climatisation 
d’un cours d’eau ne s’observe pas sur un site ponctuel mais sur une longueur 
conséquente. Il est bon de préciser ici que la rypisylve, soit la végétation en 
bordure de cours d’eau, est particulièrement fragile et vulnérable à la pression 
anthropique. Les végétaux poussant sur des terrains naturellement meubles 
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sont sensibles au piétinement et la faune sauvage très diversifiée dans ces 
zones est également sensible au dérangement. La végétation des rives étant 
le lieu de nidification de plusieurs espèces d’oiseaux, le dérangement peut 
être néfaste au maintien d’une population donnée.

Le cas des bancs de gravier qui se forment naturellement par charriage sont 
eux aussi essentiels au bon fonctionnement des écosystèmes aquatiques. 
Cependant, en comparaison avec la rypisylve (végétation rivulaire), 
ces bancs sont moins sensibles à la présence humaine. En effet, dans un 
système dynamique, ces bancs sont aussi «mouvants, ils se transforment 
par déplacement des granulats. La présence de gravier est essentielle aux 
organismes aquatiques mais en surface ils peuvent subir le piétinement sans 
que cela n’altère leur rôle écologique. Bien sûr, plusieurs espèces profitent 
de ces bancs, comme le petit gravelot, spécialiste de la nidification dans 
les zones alluviales, mais un compromis peut être trouvé entre «bancs 
praticables» et «bancs protégés».

La troisième dimension est verticale. Tout d’abord, par effet de friction, l’eau 
ne circule pas à la même vitesse qu’elle soit au centre du lit ou sur les bords 
ou encore sur le fond. Dans les zones à méandres, la différence de vitesse 
entre l’extrados et l’intrados de la courbe est à l’origine d’un creusement plus 
profond ainsi que d’une granulométrie plus grosse des sédiments à l’extérieur 
de la courbe du cours d’eau. Dans les zones de fraies, il est important que les 
graviers de fond ne soient pas colmatés par des sédiments plus fins car l’eau 
doit pouvoir circuler entre les grains. Il faut aussi noter le lien essentiel entre 
l’écoulement de l’eau libre et les nappes phréatiques (nappes fluviales dans 
la cas présent) contenues dans les rives du cours d’eau. Le cours d’eau permet 
dans un premier temps d’alimenter les nappes par capillarité, ce qui bénéficie 
directement à la végétation des rives. A l’inverse, les nappes constituent une 
rétention d’eau qui, en cas d’assèchement, permettent de réalimenter le cours.
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La quatrième dimension est temporelle. Comme déjà évoqué, un cours d’eau 
subit des variations de son débit sur des durées très variables. Sous l’effet de 
fortes précipitations ou de fonte massive des neiges dans son bassin versant 
par exemple, un cours d’eau peut varier rapidement et sortir de son lit mineur. 
C’est le cas d’une crue qui peut avoir lieu dans des espaces de temps très 
courts (quelques heures). Un cours d’eau subit également des variations 
sur un cycle annuel. Ces variations sont dues à la variation régulière des 
précipitations et de la fonte des glaces dans le bassin versant. En fonction 
de la composition d’un bassin versant, de son altitude, les eaux d’écoulement 
seront d’origine nivales ou pluvieuses. Ceci détermine les deux grandes 
catégories de régimes d’écoulement qui sont les régimes pluvieux et les 
régimes nivaux. Lorsque le cours d’eau est à son plus bas niveau, on parle de 
régie d’étiage. Ce débit minimal (s’il ne s’agit pas d’un assèchement pur et 
simple) est également important pour la survie des organismes aquatiques. 
Si je l’évoque ici, c’est que le débit minimal n’est souvent pas pris en compte 
lors de l’exploitation de barrages à des fins énergétiques. Enfin, à propos 
d’évolution temporelle, il faut encore évoquer l’érosion des rives qui, suivant 
la nature des sols, est plus ou moins rapide. Cette érosion permet de générer 
des biotopes riches (bras morts, etc.) mais dans le cas d’un pays très aménagé 
comme la Suisse, les installations faites sur les berges sont mises en péril. 

De manière générale, la richesse d’un cours d’eau provient de la connectivité 
des différents milieux et de la variété de sa «mosaïque écologique103» c’est- 
à dire la variété des différents biotopes présents dans le périmètre du cours 
d’eau.

103 AMOROS C. & PETTS G.E. (dir.), 1993, Hydrosystèmes fluviaux, p. 94
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Hautes  eaux exceptionelles  HEE 
Hautes eaux HE 
Moyenne annuelle MA 
Moyenne d’été ME 
Basses eaux BE

Fonctionnement transversal d’un 
écosystème de rive.1 

1 LACHAT B., ADAM P., SAUCY M., 1994, 
Guide de protection des berges de 
cours d’eau en techniques végétales, 
p. 20
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Les cours d’eau en suisse, plusieurs améliorations 

possibles

En Suisse, de récentes analyses se sont intéressées à l’état des cours d’eau 
d’après différents critères: l’état physico-chimiques104, la modification du 
régime de charriage naturel105, l’état des berges, la connexion entre le 
différents secteurs pour la faune aquatique106.¨

Deux types d’atteintes sont particulièrement problématiques en Suisse: 
les interruptions du cours d’eau (barrages, seuils,...) et les confinements 
(endiguements, canalisations).

Interruptions du cours d’eau : pour commencer, les barrages hydrauliques ont 
comme effet d’interrompre le «régime de charriage»107. Le charriage, comme 
évoqué plus haut, est la capacité d’un cours d’eau à transporter ou entraîner 
sur le fond des sédiments. Les barrages ayant comme vocation de retenir 
de l’eau bien évidement, les sédiments charriés par le courant se déposent 
en amont de la retenue et ne peuvent pas continuer leur transport. Ceci a 
comme effet notable un déséquilibre du cours d’eau et un sur-creusement du 
lit en aval. Si l’effet de creusement du lit peut avoir un effet bénéfique contre 
le danger de crue, ce n’est cependant pas le plus souhaitable pour l’équilibre 
biologique. Actuellement, sur les 675 barrages recensés, 102 installations 
sont classées parmi «les ouvrages à assainir108». Dans différents sites, comme 

104 KUNZ M., SCHINDLER WILDHABER Y., DIETZEL A., WITTMER I., LEIB V., 2016, Etat des cours 
d’eau suisses 2011-2014

105 SCHAELCHI U., KIRCHOFER A., 2012, Assainissement du régime de charriage - planification 
stratégique

106 WEISSMANN H., KOENITZER C., BERTILLER ., 2009, Ecomorphologie des cours d’eau suisses
107 OFEV, 2015, Renaturation de eaux suisses: Plans d’assainissement des cantons dès 2015, p.3
108 ibid. p. 7
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en aval du barrage de la Maigrauge à Fribourg, il est inévitable d’apporter 
régulièrement des stocks de graviers dans le lit de la Sarine pour satisfaire les 
besoins du cours d’eau en sédiments109.

Un deuxième effet des barrages est la fréquence des éclusées110. Un barrage 
réduit évidement le débit d’un cours d’eau, ce qui, en période d’étiage peut 
générer un dérèglement supérieur à la résilience des organismes aquatiques. 
Les éclusées sont les périodes où le barrage relâche de l’eau pour générer 
du courant. Cette augmentation subite du niveau de l’eau génère des 
augmentations du débit très rapides qui ont comme effet de décaper le lit 
de la rivière sans avoir laissé un temps d’adaptation aux organismes. Dans une 
utilisation normale, des éclusées peuvent avoir lieu tous les jours.

En termes de migration piscicole, les barrages génèrent des obstacles 
évidents. Ce problème étant connu depuis longtemps il existe maintenant 
de nombreux systèmes «d’échelles à poissons»111. Ces systèmes, s’ils 
fonctionnent à des degrés variables, ont au moins l’avantage de démontrer 
qu’un compromis est possible entre exploitation du cours d’eau et besoin de 
l’écosystème.

Les seuils sont bien plus nombreux que les barrages mais de taille moindre. 
Utilisés pour différentes raisons (ralentissement du courant, détournement 
du flux pour un ancien moulin, etc.), de nombreux seuils ne sont aujourd’hui 
plus indispensables. De manière générale, un seuil est inoffensif pour la 
faune piscicole lorsqu’il ne dépasse pas 20 cm de haut. De ce fait, il est 

109 CSD INGENIEURS SA, PAYSAGESTION SA, 2014, Projet de revitalisation de la Sarine - phase 
concept, rapport technique, p. 101

110 OFEV, 2015, Renaturation de eaux suisses: Plans d’assainissement des cantons dès 2015, p. 
6

111 MALAVOI J.-R., ADAM P., DEBIAIS N, 2007, Manuel de restauration hydromorphologique des 
cours d’eau, p. 95
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généralement conseillé de remplacer un seuil par une suite d’emarchement 
lorsque la différence de niveau est trop importante.

Confinements (les endiguements et les canalisations) : la restriction du 
chenal d’écoulement a deux objectifs principaux: le gain de terre sur les 
terres inondables aux abords des cours d’eau (le lit majeur autrement dit) et la 
protection des crues des zones riveraines.

La protection contre les crues est un domaine très étudié actuellement, en 
témoigne l’obligation de cantons à cartographier les zones de danger de 
crue pour les zones construites. Cette cartographie des dangers (résiduel, 
faible, occasionnel et fort)112 se fait en combinant l’ampleur des crues 
possibles et leur fréquence. De prime abord, la canalisation est un bon moyen 
d’empêcher le débordement d’un cours d’eau. Cependant, cette opération 
a généralement comme effet d’accroître les dégâts de crue pour les zones 
en aval du tronçon canalisé. Le problème n’est que reporté. La canalisation 
a souvent comme corollaire la rectification du tracé d’un cours d’eau pour le 
rendre plus linéaire. Ces deux modifications combinées ont comme résultat 
d’accélérer la vitesse d’écoulement par augmentation de la pente et par 
suppression de la «rugosité» naturelle de la berge113.

De plus, le cours d’eau est déconnecté de son lit majeur114. Ceci va empêcher 
le cours d’eau de s’étendre en largeur en cas d’augmentation du débit. Le 
débit étant le produit de la surface transversale d’écoulement et de la vitesse 
spécifique d’écoulement, la contrainte du chenal d’écoulement aura comme 
effet l’augmentation de la vitesse d’écoulement, provoquant l’augmentation de 
l’ampleur de la crue en aval de la zone canalisée.

112 WEISSMANN H., KOENITZER C., BERTILLER ., 2009, Ecomorphologie des cours d’eau suisses, 
p. 45

113 AMOROS C. & PETTS G.E. (dir.), 1993, Hydrosystèmes fluviaux
114 ibid. p. 35
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Concernant les écosystèmes, cela a comme effet de déconnecter les 
différents biotopes rivulaires. Si la canalisation s’est faite de paire avec la 
régularisation du fond du cours d’eau, il y a un risque de réchauffement de 
l’eau à cause d’une exposition surfacique plus importante du volume d’eau aux 
rayons du soleil. La température de l’eau étant décisive pour la répartition de 
plusieurs espèces de poissons, cette modification peut modifier rapidement la 
biocénose d’un site.

En Suisse, des études récentes ont démontré que ce sont essentiellement 
les cours d’eau de plaine qui sont altérés. On entend ici les cours d’eau se 
trouvant à moins de 600m d’altitude115. Un facteur évident de cette atteinte 
est le niveau d’urbanisation et la densité des zones agricoles comparativement 
plus importantes en plaine qu’en altitude. L’étude s’est faite en établissant 
une échelle de cinq degrés d’atteinte (naturel/semi-naturel, peu atteint, très 
atteint, non naturel, mis sous terre). Dans cette étude, seuls les deux premiers 
degrés d’atteinte sont considérés comme «suffisant»116. Comparativement 
les résultats sont les suivants: 46% des cours d’eau situés au-dessous de 600 
mètres d’altitude sont insatisfaisants, cette statistique s’établit à 23% pour les 
cours d’eau entre 1200 et 2000 mètres et moins de 1% des cours d’eau au-
dessus de 2000 mètres sont dans un mauvais état117.

Pour des questions climatiques et topographiques, il est entendu que les cours 
d’eau de plaine ne peuvent pas être remplacés par des cours d’eau d’altitudes 
supérieures en ce qui concerne leur faune et flore. Ces cours d’eau sont donc 
prioritaires en ce qui concerne une renaturation.

La même étude a mis au jour que les cours d’eau les plus touchés étaient 

115 WEISSMANN H., KOENITZER C., BERTILLER ., 2009, Ecomorphologie des cours d’eau suisses, 
p. 39

116 ibid. p. 20
117 ibid. p. 39
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également les plus grands dans des proportions qui sont les suivantes: 40 % 
des grands cours d’eau sont en mauvais état (catégorie FLOZ 4 à 9), 21% des 
cours d’eau de taille moyenne sont insatisfaisants (FLOZ 2 et 3) et enfin 16% 
des petits cours d’eau (FLOZ 1) sont en mauvais état118.

Cette étude fait entre autres apparaître que dans les zones urbanisées, 81 % 
des cours d’eau (toutes catégories confondues) sont en mauvais état119.

118 WEISSMANN H., KOENITZER C., BERTILLER ., 2009, Ecomorphologie des cours d’eau suisses, 
p. 48

119 ibid. p. 41
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Financement des projets, une recherche de  

synergies

La modification de la loi sur la protection des eaux entrée en vigueur en 2011 
astreint les cantons à «délimiter et garantir l’espace à accorder aux eaux 
pour qu’elles assument leurs fonctions naturelles et contribuent à la protection 
contre les crues»120. Cette application légale est notamment suivie d’un 
budget annuel de 20 millions de francs pour indemniser les exploitations 
agricoles des manques à gagner suite à la conversion de terrain agricole en 
«espace réservé aux eaux».

Suite à la modification de la loi sur la protection des eaux, les cantons avaient 
l’obligation de remettre à l’OFEV (Office Fédéral de l’Environnement) un «plan 
de revitalisation» à la fin de l’année 2013 et d’entreprendre des mesures 
dès 2014. Ces plans avaient pour but de définir une stratégie régionale sans 
pour autant être des projets détaillés. Chaque canton était dans l’obligation 
d’évaluer le «potentiel écologique de ses eaux»121 afin d’établir les secteurs 
prioritaires de revitalisation. Les secteurs à privilégier sont ceux qui 
présentent un potentiel écologique important mais aussi «des synergies avec 
d’autres domaines comme la protection contre les crues, les remembrements 
parcellaires ou les projets d’infrastructures»122. Cette tâche était financée par 
la Confédération à hauteur de 40 millions de francs123. Concernant la suite 
du programme de «revitalisation», la Confédération prévoit de financer à 
hauteur de 170 millions de francs les projets approuvés de revitalisation pour 

120 KLAUS G., 2011, Bien planifier pour mieux agir article paru dans Environnement, place aux 
cours d’eau, n°3/2011, p. 7

121 ibid. p. 7
122 ibid. p. 17
123 ibid. p. 7
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la période 2016-2019124. Ces chiffres mettent en évidence la cherté des 
projets de revitalisation, sachant qu’il n’est prévu de réaliser que les projets 
prioritaires et non de renaturer tous les secteurs nécessitant une remise en 
l’état. Comme évoqué, la recherche de synergie entre plusieurs bénéfices, 
dont celui de l’écologie, est important pour donner sens aux travaux entrepris.

124 OFEV, 2015, Renaturation de eaux suisses: Plans d’assainissement des cantons dès 2015, p. 
13
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Paramètres et techniques de renaturation

En Suisse, trois objectifs sont à combiner dans un projet de renaturation: les 
bénéfices culturels, la gestion des crues et le rétablissement d’écosystèmes 
stables125.

En ce qui concerne les bénéfices culturels, l’idée principale est de rendre 
accessible les berges des rivières. «Culturellement» deux objectifs sont visés. 
Le premier est d’établir plus d’espaces de détente (baignade, promenade, 
randonnée, pêche, etc)» et d’établir plus de «possibilité d’identification grâce 
à de beaux paysages caractéristiques»126. 

La gestion des crues se fait par l’absorption des crues dans les zones 
inondables d’après les mécanismes brièvement expliqués plus haut.

La question d’un rétablissement d’un «écosystème viable» est celle qui peut 
être développée ici. Dans des situations concrètes, une restauration peut être 
pensée d’après trois niveaux d’ambition selon les possibilités financières et la 
disponibilité des berges127.

• Le niveau R1. Il consiste essentiellement à travailler sur le cours d’eau 
lui-même sans entreprendre de transformation des berges. «Il s’agit 
généralement de mettre en place des structures de diversifications 
des écoulements et des habitats.128» Concrètement, cela consiste à 

125 OFEV, 2003, Idées directrices, Cours d’eau suisses, pour une politique de gestion durable 
de nos eaux, p. 7

126 KLAUS G., 2011, Bien planifier pour mieux agir article paru dans Environnement, place aux 
cours d’eau, n°3/2011, p. 14

127 MALAVOI J.-R., ADAM P., DEBIAIS N, 2007, Manuel de restauration hydromorphologique des 
cours d’eau, p. 13

128 ibid. p. 14
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installer des déflecteurs de courant, des petits seuils, des caches utiles 
à l’installation de frayères. Ce niveau d’ambition ne vise pas à réinstaller 
un échange libre entre le système rivulaire et le système aquatique mais 
il permet d’améliorer l’état de la faune aquatique. C’est généralement 
le niveau escompté dans des zones urbanisées (voir le projet de 
renaturation de la Sihl à Zürich).

• Le niveau R2. Il consiste à rétablir aussi bien les bonnes conditions du 
cours d’eau (voir niveau R1) qu’à rétablir une ripisylve fonctionnelle et 
une nappe fluviale connectée au cours d’eau. L’emprise du projet peut 
s’établir sur une largeur allant de 2 à 10 fois la largeur du lit mineur. 
«Il peut être atteint par exemple par un reméandrage léger pour un 
cours d’eau rectifié, par un écartement des digues pour un cours d’eau 
fortement endigué [...]129»

• • Le niveau R3. Il consiste à rétablir une liberté totale du cours d’eau. Un 
tel projet investit par définition une largeur de plus de 10 fois la largeur 
du cours d’eau. Si la puissance du cours d’eau est suffisante, il suffira 
simplement de démonter les obstacles au courant pour permettre à 
l’eau de retrouver son lit naturel (méandre, érosion des berges, etc.). 
Il s’agit là d’une renaturation passive. Si la puissance du cours d’eau 
ne le permet pas, il faudra anticiper et aménager artificiellement le 
cheminement du courant pour recréer un milieu propice à la faune et à 
la flore.

En termes d’amélioration des berges l’abaque suivant est souvent utilisé pour 
représenter l’inclinaison moyenne des rives. Il sert de guide à la restauration 

129 MALAVOI J.-R., ADAM P., DEBIAIS N, 2007, Manuel de restauration hydromorphologique des 
cours d’eau, p. 14
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d’un cours d’eau130.

Les travaux de renaturation, pour qu’ils soient efficaces, sont généralement 
effectués sur une longueur respectable dite «longueur pertinente36». Cette 
longueur se calcule en proportion de la largeur du cours d’eau. De cette 
manière, plus un cours d’eau est étroit, plus il suffira d’une renaturation sur une 
distance linéaire restreinte pour obtenir un effet positif.

• Sur une longueur de 20 fois la largeur, il s’agit d’un intérêt limité pour 
l’écosystème. Un tronçon de cette longueur est intéressant dans un 
objectif paysager ou un projet de «vitrine» dans un but expérimental 
ou éducatif. Occasionnellement, il peut s’agir d’un site spécifique à la 
reproduction d’une espèce donnée. dans  ce cas, un tel projet peut 
avoir des effet bénéfiques notables pour le reste du cours d’eau.

• Sur une longueur 20 à 100 fois la largeur du cours d’eau, il s’agira tout 
de même d’un effet local. Cependant ces proportions permettent 
d’établir un projet viable pour la faune et la flore d’un cours d’eau. 
Lorsqu’un projet dépasse de plus de 100 fois la largeur du cours d’eau, 
«on atteint des dimensions significatives vis-à-vis de la restauration de 
tronçons de cours d’eau37»131.

L’exigence de la «longueur pertinente» dans l’élaboration d’un projet montre 
qu’il est plus intéressant d’optimiser un secteur entier de renaturation plutôt 
que d’agir à une échelle très locale ou de manière éparpillée.

Dans le concret, plusieurs actions distinctes peuvent être entreprises pour 

130 OFEV, 2003, Idées directrices, Cours d’eau suisses, pour une politique de gestion durable 
de nos eaux, p. 7

131 MALAVOI J.-R., ADAM P., DEBIAIS N, 2007, Manuel de restauration hydromorphologique des 
cours d’eau, p. 18
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redonner de la qualité à un écosystème fluvial. Il peut s’agir de132:

• création d’une ripisylve
• création d’épis
• installation de bancs alternés
• reconstitution d’un matelas alluvial
• dérasement des seuils
• suppression des contraintes latérales, etc.
 
Trois de ces techniques me paraissent intéressantes dans l’objectif d’établir 
une interaction entre bâti et cours d’eau renaturé.

• La création d’une ripisylve consiste à recréer une végétation adaptée 
à la rive d’un cours d’eau133. Sans approfondir la question du choix 
des espèces végétales à favoriser, il est important (et évident) de 
privilégier des variétés locales. Il est aussi essentiel de prendre des 
espèces variées pour satisfaire les besoin d’un écosystème également 
varié. Si des contraintes son présentes en bordure du cours d’eau, 
une ripisylve convient particulièrement pour stabiliser les berges d’un 
cours d’eau contre l’érosion. Naturellement le système racinaire des 
plantes va retenir le substrat. Dans le cas d’un cours d’eau trop puissant, 
il est possible d’ajouter des pieux de bois de saule ou un géotextile 
biodégradable pour assurer la stabilité de la ripisylve en attendant que 
la végétation se développe.

• La création d’épis: il s’agit là d’une intervention qui ne se fait que 

132 MALAVOI J.-R., ADAM P., DEBIAIS N, 2007, Manuel de restauration hydromorphologique des 
cours d’eau, p. 66

133 LACHAT B., ADAM P., SAUCY M., 1994, Guide de protection des berges de cours d’eau en 
techniques végétales
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Trois types d’épis destinés à retenir 
les sédiments Vue en plan1

1 d’après: LACHAT B., ADAM P., SAUCY 
M., 1994, Guide de protection des 
berges de cours d’eau en techniques 
végétales

sens du courant 
mouille, zone plus profonde 

érosion de la rive 
sédiments immergés 
sédiments émergés 
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dans le lit mineur, voire le lit moyen, du cours d’eau134. Trois objectifs 
peuvent être atteints par la construction d’épis: le recentrage et 
la dynamisation des écoulements, la diversification des substrats, la 
diversification des hauteurs d’eau, la création de caches et abris pour la 
faune piscicole. Les épis génèrent des micro-turbulences sur le courant 
favorisant une diversification des milieux à une échelle assez petite. 
L’installation d’épis est cependant réservée à des cours d’eau ayant 
une certaine puissance pour que les effets turbulents soient effectifs. 
Pour être efficaces, les épis doivent «empiéter» d’environ 2/3 sur le 
lit du cours d’eau. Étant donné cet empiétement, les épis peuvent être 
à l’origine d’une élévation du niveau de l’eau à cause de la diminution 
de la largeur du cours. Cet effet est à prendre en compte lors d’une 
revitalisation dans un site sensible aux crues, par exemple à proximité 
d’un centre urbain. Comme sur le schéma ci-contre, l’orientation des 
épis peut être faite de trois manières. L’orientation sera choisie en 
fonction des dispositions de la rive.

• Enfin, l’installation de bancs alternés consiste à apporter et à disposer 
des volumes de graviers ou d’alluvions de manière alternée sur 
les bords du cours d’eau41. Les objectifs de cette installation sont 
semblables à ceux des épis. La différence principale provient du fait 
que les bancs sont sujets à la déformation par le courant. Ils sont donc 
mobiles et «transformables». Leur vitesse de transformation peut varier 
énormément selon la puissance du cours d’eau. Ils ont aussi tendance à 
accélérer l’érosion des berges dans les endroits dégarnis de gravier. En 
effet, l’installation de bancs alternés génère des méandres et l’action 
d’érosion dans l’extrados des courbes est accentuée.

134 MALAVOI J.-R., ADAM P., DEBIAIS N, 2007, Manuel de restauration hydromorphologique des 
cours d’eau, p. 77



73

Création de bancs alternés 
et creusement des rives par 
méandrage1

1 d’après: LACHAT B., ADAM P., SAUCY 
M., 1994, Guide de protection des 
berges de cours d’eau en techniques 
végétales

lit mineur 
mouille, zone plus profonde 

sédiments émergés 
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L’habitat urbain à proximité d’un cours d’eau na-

turel, quel public cible?

Habiter à proximité d’une rivière en respectant la dynamique du milieu 
aquatique c’est aussi accepter de vivre dans un environnement parfois 
instable. Cette instabilité et le risque généré sera très variable suivant le site 
choisi et l’aménagement proposé. Il est cependant probable que le risque ou 
l’instabilité seront liés à la perception d’un tel site d’habitation.

Contrairement au village de campagne, la ville est perçue comme une 
source de stimulation créative et intellectuelle» relève M.-P. Thomas. Un 
tel environnement correspond à première vue à des ménages jeunes ou 
sans enfants. En effet, comme le relève la même étude, les familles sont 
généralement attirées par plus de calme et de sécurité. Ceci est vrai pour les 
ménages vivant d’après un «idéal type moderne». Selon les 7 modes de vie 
résidentiels recensés par l’étude, celui du «champêtre ancré» illustre le mieux 
la figure du ménage peu intéressé par l’habit urbain en proximité de zone 
fluviale naturelle.

 « Dans ce groupe, comme dans la société agraire traditionnelle, 
«les ménages sont attachés à un terroir «campagnard » auquel 
ils se sentent appartenir. [...] Les critères les plus importants de 
leurs choix résidentiels sont la proximité des amis, de la famille, 
du travail ainsi que du calme et de la nature. [...] Ce modèle 
traditionnel, à très faible mobilité géographique, accorde une 
place importante à un mode de vie local essentiellement orienté 
autour de la commune. Ces familles privilégient des formes 
urbaines rurales traditionnelles comme la ferme rénovée dans un 
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village de campagne paisible.135 »

Cependant, dans la catégorie des «idéaux types post-modernes» que 
M.-P. Thomas caractérise entre autres par l’intérêt pour les «écoquartiers, 
la ville dense, authentique et durable» deux  modes de vie résidentiels 
correspondent plus au potentiel d’un tel lieu d’habitation. Il s’agit pour le 
premier cas de la figure du «citadin engagé»:

 « Les citadins engagés valorisent les environnements 
denses et urbanisés ainsi que la vie communautaire. 
[...] Leur rejet du matérialisme, l’importance accordée à 
l’intégration sociale et l’attrait pour la ville dense caractérisent 
ce groupe fortement marqué par la responsabilité sociale et le 
respect de l’environnement [...]. En accord avec cette préférence 
pour la ville, ce sont les familles qui recherchent le plus nettement 
les environnements compacts où l’on peut tout faire à pied.136 »

La seconde figure en mesure de s’intéresser à un tel lieu d’habitation est le 
«citadin individualiste»: 

 « Les citadins individualistes valorisent avant tout un environnement 
dense et bien connecté avec une bonne offre culturelle à 
proximité [...].   Les critères valorisés avant tout par ce groupe 
sont la proximité des commerces, de la vie culturelle, de la gare 
et des transports publics. Ils rejettent vivement les questions de 

135 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 318

136 ibid. p. 324
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« sécurité » et de « réputation » ce qui est caractérisé par les 
très faibles fréquences de citation des variables «réputation des 
écoles, sécurité routière et sentiment de sécurité». La convivialité 
de voisinage est peu présente dans leur choix.[...] A l’instar des 
familles plus « bourgeoises », on est aussi ici en présence de 
familles relativement individualistes qui n’ont pas d’ancrage social 
particulièrement fort là où elles vivent (leur réseau d’amis tend à 
être éparpillé).137 »

Ces quelques exemples montrent que parmi les ménages familiaux, il existe 
des candidats à une telle forme d’habitat. Il faut tout de même ajouter que 
ces deux deniers «modes de vie résidentiels» montrent un intérêt pour 
la proximité permettant de «tout faire à pied», la proximité des offres 
culturelles, des gares et des transports publics. Les deux se différencient 
par un engagement envers le voisinage moins important chez le citadin 
individualiste.

Il faut garder à l’esprit que selon le site choisi, le public cible d’un tel projet 
d’habitat devra être étudié. Cependant, les critères de choix des différents 
modes de vie résidentiels des familles sont à prendre en compte dans le choix 
d’un site de projet.

137 THOMAS M.-P., 2011, En quête d’habitat : choix résidentiels et différenciation des modes 
de vie familiaux en Suisse, p. 327
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4. objectifs du Projet

En Suisse, ce sont actuellement les zones périphériques des agglomérations 
qui croissent le plus rapidement. Cependant, les communes-centres, soit 
les zones centrales des agglomérations, connaissent un regain d’intérêt 
concernant l’habitat. Concernant la préservation de l’environnement, ce 
«développement vers l’intérieur» est bénéfique puisqu’il permet de préserver 
le territoire suisse de l’effet de «mitage». Cependant, il serait faut de 
revenir à un développement de «la ville par la négative» en se contentant 
uniquement de contenir la ville dans un périmètre restreint, ceci dans le but 
de prévenir l’environnement naturel et rural de «l’invasion de la ville».

Il est important et certainement plus intéressant de développer la qualité 
de la vie citadine pour accroître l’attractivité des zone urbaines. Les qualités 
recherchées en ville sont très variées. Mais l’un des avantage est celui de la 
proximité des services ou du réseau social comme le relève par exemple 
M.-P. Thomas dans sa thèse. Dans le vaste objectif d’améliorer la vie en milieu 
urbain, je me suis intéressé aux espaces verts et plus particulièrement à la 
proximité de la nature avec la ville. La nature est souvent associée au calme 
(ou désirée comme tel) lorsqu’il s’agit de nature de proximité. Cependant, 
parmi les différentes définitions de la nature, il revient régulièrement la notion 
de dynamisme et d’évolution.

Confronter la ville avec le dynamisme d’un milieu naturel, qui génère une 
certaine incertitude quant aux différentes «catastrophes» possibles, est une 
source de risque. Comme le relève Ines Lamunière, il existe deux stratégies 
possibles pour gérer la proximité du risque en terme architectural. La 
première consiste à agir par «exclusion» : «Ce serait une vision ségrégative, 
moderniste, qui chercherait des solutions allant dans le sens de la séparation 
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des milieux, il y aurait l’habitable et le non habitable. [...] une architecture dont 
l’étanchéité devient l’enjeu esthétique et technologique.138»

Comme l’auteure, il me paraît plus riche pour les milieux urbains de penser 
en termes d’ «intégration». Cette pensée consisterait plutôt à «habiter les 
lieux, densifier le déjà bâti, transformer les programmes et les adapter afin de 
rendre l’architecture plus intégrative que ségrégative»139 face au dynamisme 
des milieux naturels. 

Pour développer le bon fonctionnement des milieux dits naturel, nous avons 
vu qu’il est important de concevoir la connexion entre les différents biotopes. 
Un exemple de réseau naturel, ou corridor écologique, sont les rivières. En 
Suisse les dernières modifications des lois ainsi que l’attribution de budgets 
pour la renaturation des cours d’eaux témoigne d’un intérêt pour la qualité de 
nos rivières. Cependant, vu l’ampleur de la tâche, il est important de trouver 
des synergies entre différents projets. Ce que je propose ici et dans le projet 
développé à la suite de cet énoncé, est de rechercher une synergie entre 
le bénéfice écologique d’une renaturation de cours d’eau et le besoin en 
nouveaux logements des zones urbaines. Plusieurs types d’intervention ont été 
proposés afin d’améliorer l’écomorphologie des cours d’eau. J’ai présenté 
ici le cas de la rypisilve pour lutter contre l’érosion des berges, la création 
d’épis pour la diversification des fonds de lits ou encore l’installation de 
bancs de gravier pour la création de frayères utiles pour la faune aquatique. 
Il conviendra donc ultérieurement de proposer des synergies entre ces 
différentes techniques de renaturation et la construction de bâtiments.

138 LAMUNIÈRE I., 2006, Habiter la menace, p. 10
139 ibid. p. 10
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Partie 2

1. sélection des sites à 
l’échelle suisse

. Pour établir une sélection des sites candidats à un projet de construction 
de logements en zone de renaturation six critères ont été considéré. Les 
trois premiers critères déterminent les zones où la nécessité de construire 
de nouveaux logements est prépondérante. Les données étant disponibles 
par communes c’est le découpage choisi par défaut pour effectuer cette 
sélection.

• Le premier critère est la situation de la croissance démographique. 
Les zones sélectionnées sont celles qui subissent actuellement un 
accroissement de la population résidente. C’est dans ces zones que la 
construction de nouveaux logements semblent le plus souhaitée.

• Les données relatives à la croissance démographique datant de 
la période 2010 - 2014, il est intéressant de les recouper avec des 
projections dans le futur. Pour cela j’ai considéré les prévisions 
de différence entre les réserves de zones à bâtir actuelles et la 
demande en zones à bâtir affectée à la construction de logement 
pour la période de 2005 à 2030. Ces données permettent d’établir 
la nécessité d’affecter de nouveaux terrains à bâtir dans une période 
d’encore 13 ans.
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• Enfin, en considérant la nécessité de densifier les villes existantes et 
de rendre possible le regain d’intérêt pour l’habitat urbain, j’ai utilisé 
les données relatives aux typologies de communes pour sélectionner 
les communes-centres. Dans ces communes centres, deux catégories 
existent, les grands centres urbains et les moyens. Ce sont ces deux 
catégories que j’ai sélectionnées comme candidates à être des sites 
de projet. En effet, ce sont ces communes qui actuellement subissent 
une différence de croissance significative avec leurs communes 
périphériques.

Les trois critères suivant déterminent les cours d’eau prioritaires pour réaliser 
une renaturation.

• Le premier critère détermine la catégorie de cours d’eau étant 
actuellement dans le plus mauvais état. Comme vu plus haut, Il s’agit des 
cours d’eau de rang 6 à 9 soit la catégorie désignée comme «grands 
et très grands cours d’eau».

• Le deuxième critère considère l’altitude des cours d’eau à renaturer en 
priorité. Selon les statistique évoquées plus haut, il s’agit des cours d’eau 
se trouvant à moins de 600 m d’altitude. 

• Enfin, le dernier critère est la présence d’un projet de renaturation. En 
effet, comme nous l’avons vu, réaliser un projet de renaturation ponctuel 
n’est que rarement utile. Pour cela il et plus cohérent de chercher un 
site sur lequel est prévu (ou étudié) un projet de grande ampleur. De 
plus,  ces sites sont susceptibles d’être plus largement documentés 
en ce qui concerne la qualité des eaux et les besoins en terme de 
renaturation.
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Variation de la population résidente 
permanente, de 2010 à 20141

1 Source: OFS – statistique de la 
population et des ménages (STATPOP)

>10% 
5.0  à  9.9% 
2.5  à  4.9% 
1.0  à  2.4 % 
0.0  à  0.9% 

-1.0  à  -0.1% 
-2.5  à  -1.1% 

-5.0  à  -2.6% 
<-5%
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Les zones sélectionnées sont toutes celles qui sont en croissance démographique 
positives. Cette première sélection permet d’élimer notamment les fonds de 
vallées alpines ainsi que plusieurs cantons montagnards comme les Grisons.
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Réserves actuelles et demande 
future en zones à bâtir affectéees 
à la construction de logements par 
commune (ha) de 2005 à 20301

1 Source: Statistique des zones à bâtir 
ARE 2008 in REY E., 2013, Green 
density, p. 27
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Les zones sélectionnées sont celles pour lesquelles un déficit de zones à bâtir 
est prévu. Cette sélection permet d’éliminer des zones comme le Valais central, 
une bonne partie du Tessin ainsi que plusieurs communes sur le plateau Suisse.
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Typologie des communes à 
caractère urbain

Carte établie selon deux donnée: 
Les espaces à cratère urbain1 et 
les  typologies des communes en 22 
classes2.

1 Source: OFS, 2014
2 Source: OFS, 2012

grands centres-villes 
centres ville moyens 

petits centre ville 
centre d’agglomération 

Centre secondaire 
couronne d’agglomération 

commune multi-orientée 
centre hors agglomération 

commune rurales
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Les zones sélectionnées sont les grands et moyens centres. Cette sélection 
permet d’isoler 19 sites candidats. La plupart se trouvent sur le plateau suisse.
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Classement des cours d’eau selon 
leur classe hydrologique1

La classe d’un court d’eau est définie 
selon le nombre d’affluents et leurs 
classes respective. Cette classification 
est assez proche des différentes 
catégories de débits.

1 Source: donnée GIS, OFEV 2014

grands et très grands cours 
d’eau 

cours d’eau moyen

petits cours d’eau
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Les zones sélectionnées sont celles qui se trouvent le long des grands et très 
grands cours d’eau. Cette sélection permet d’isoler 10 sites. La plupart sont 
également situé sur la berge d’un lac.
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Tranches d’altitudes relatives à l’état 
des cours d’eau.1

La qualité des cours d’eau à été 
étudiée et répartie selon des altitudes. 

1 Source: donnée SwissTopo

<600m

600 à 1200m

1200 à 2000

>2000
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Les zones retenues sont celles se trouvant à moins de 600m d’altitude. Ceci ne  
permet pas d’éliminer de zones par rapport à la précédente sélection mais 
permet tout de même de consolider les arguments de cette sélection.
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Etat écomorphologique des cours 
d’eau en Suisse1

Il est de la responsabilité des cantons 
de cartographier l’état des cours 
d’eau. Cette carte permet déjà de 
constater que les méthodes et la 
précision des relevés diffèrent pour 
chaque canton.

1 1 Source: donnée OFEV, 2014

mis sous terre

peu naturel

fortement modifié

peu modifié

naturel / presque naturel
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Cette carte rassemble les analyses de chaque canton permettant de déterminer 
la priorité des tronçons à être revitalisé. Actuellement trois villes sont en train 
de mener des projet de revitalisation: Zürich sur la Sihl,  Lucerne à la confluence 
de la Reuss et de la Kleine Emme, Fribourg sur la Sarine.

A noter que: Genève à été éliminée car si le canton a été précurseur de la 
revitalisation de cours d’eau, aucun projet en milieu urbain n’est actuellement 
étudié (à ma connaissance).

La ville de Berne est aussi à l’étude d’un projet de revitalisation mais dans l’état 
actuel il s’agit plutôt d’un projet de protection contre les crues.
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2. Présentation et analyse des 
sites sélectionnés

La Sihl à Zürich, un parc linéaire

La Shil est un affluent de la Limmat, elle-même affluent de l’Aar. Cette rivière 
traverse une région très urbanisée de Suisse, l’agglomération zurichoise. 
Une étude a récemment analysé la valeur paysagère et le potentiel de 
renaturation de ce cours d’eau. Cette étude a mis au jour la «monotonie» 
des berges due à la canalisation du cours d’eau. De plus, il a été constaté 
que l’accessibilité des berges pour les promeneurs et tout autre visiteur était 
souvent mal aisée. Comme de nombreux cours d’eau, la Sihl est équipée 
de nombreux seuils. Ces seuils étaient dans un premier temps destinés à 
ralentir le courant, cette diminution de la vitesse étant inévitable suite à la 
canalisation du cours d’eau. Cependant les seuils ont entravé les migrations de 
la faune aquatique dans un premier temps et diminué le régime de charriage. 

Suite à ce constat, il a été décidé d’améliorer l’accès aux berges et 
les activités de loisirs le long du cours d’eau pour les habitants. Dans la 
partie urbaine du cours d’eau, étant donné le manque de place, ce sont 
essentiellement des terrasses praticables qui ont été planifiées. Ces terrasses 
permettent également au lit de s’étendre en largeur en cas de crue. 
Concernant l’aspect écologique, les mesures planifiées urbaines concernent 
surtout l’amélioration du lit mineur. Vu l’espace à disposition, le niveau 
d’ambition R1 a été appliqué.
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0 250 500m0 250 500m0 250 500m0 250 500m

Eau courante, lit mineur de la Sihl 
Eau stagnante, marais 

falaise, pente raide (non présent ici) 
forêt, espace boisé 
espace vert, parcs 

terrain de sport, espace de loisir 
ouvrage hydrolique, barrage (non présent ici) 

industrie 
bâtiments 

ligne de chemin de fer/trame 
(la ligne longeant la Sihl est souterraine)

Carte générale du site

La Sihl traverse le centre de la ville de Zürich. Elle longe la vieille ville 
(à droite) avant de se jeter dans la Limmat. Cette traversé de la ville est 
marquée par le passage sous la gare, un passage de plus de 100 m sans 
lumière qui entrave la traversée des différents organismes aquatiques. 

A part à la jonction entre la Sihl et la Limmat, aucun espace vert n’est 
connecté avec la rivière.
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0 250 500m

0 250 500m0 250 500m

Eau courante, lit mineur de la Sihl 
Eau stagnante, marais 

ouvrage hydrolique, barrage (non présent ici) 
bâtiments 

courbes de niveau, 2 mètres 

Topographie

Le cours de la Sihl est endigué sur une hauteur de plus de quatre mètres. Cet 
endiguement évite ponctuellement le risque de crue dans la partie dense de 
Zürich, particulièrement plate.
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Sectorisation de la Sihl1

Le ratio temps de projet /temps de réalisation est d’environ 10/1 selon 
Mattias Oplatka, responsable de la section construction au département 
des eaux à Zürich. Pour des raisons d’économie et d’efficacité, des secteurs 
prioritaires ont été définis pour réaliser les travaux de renaturation de la Sihl. 
A remarquer que le secteur «intra-urbain» fait partie des premières priorités.

1 Source: Baudirektion Kanton Zürich, 2016, Hochwasserschutz Sihl-Zürichsee-Limmat, 
Teilprojekt 4.1: Auswirkungen Entlastungsstollen auf die Sihl
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Protection contre les crues et améliorations écologiques de berges1

La région étant très urbanisée, des mesures complémentaires doivent être 
prises pour augmenter la sécurité en cas de crue. Deux niveaux de crue ont 
été identifiés: le premier étant le cas d’un débit de 300m3/s, le deuxième, un 
débit de 380m3/s. Ces mesures sont parfois couplées avec des objectifs de 
revitalisation suivant la disponibilité des terrains.

1 Source: Baudirektion Kanton Zürich, 2016, Hochwasserschutz Sihl-Zürichsee-Limmat, 
Teilprojekt 4.1: Auswirkungen Entlastungsstollen auf die Sihl
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déficit constaté en cas n°1, amélioration écologique prévue 
déficit constaté en cas n°2, amélioration écologique prévue 

déficit constaté en cas n°1, amélioration écologique pas prévue 
déficit constaté en cas n°2 amélioration écologique pas prévue 
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0 250 500m0 250 500m

Eau courante, lit mineur de la Sihl 
Eau stagnante, marais 

empierrement sur le lit du cours d’eau, ralentissement du courant 
abri à poissons, banc de graviers immergés et épis 

passage à poissons, succession de marches pour assainir un seuil 
démolition 

banc de gravier 
cours d’eau principal 

aménagement publique, banc/marches 
prairie inondable

Projet dans le secteur du centre-ville1

Dans le centre-ville, les améliorations écologiques ont été essentiellement 
planifiées dans le lit du cours d’eau. Des prairies inondables (mais tout de 
même praticables) sont installées et participent à la diversité complexe du 
biotope fluvial.

Des bancs de gravier sont également prévus. La persistance de ces bancs 
de gravier sera préservée grâce à l’installation d’empierrements dans le lit 
du cours d’eau. Ces empierrements génèrent des turbulences qui ralentissent 
le courant et assurent la dépose des sédiments. Ces empierrements ont 
également un effet bénéfique directement sur la faune aquatique, ils offrent 
des «places de repos» à différentes espèces de poissons.

1 Source:Baudirektion Kanton Zürich, 
2016, Hochwasserschutz Sihl-Zürichsee-
Limmat, Teilprojekt 4.1: Auswirkungen 
Entlastungsstollen auf die Sihl
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Etat des travaux

Une partie des rives a déjà été réaménagée. Dans la partie du centre-ville, il 
s’agit d’un parc linéaire, une promenade permettant de rejoindre à pied les 
parties plus excentrées de la ville.

Cette vocation de la rive à devenir un espace de loisir est particulièrement 
pertinente dans le cas d’un site aussi dense que le centre-ville de Zürich. Ce 
site offre un exemple de renaturation possible en milieu dense. Le niveau de 
renaturation ne dépasse cependant pas ici le niveau R1, la végétation de la 
rive n’étant pas pleinement rétablie.
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La Reuss et la Kleine Emme à Lucerne, une  

intervention ponctuelle

Dans la région de Lucerne un projet de renaturation est actuellement en 
construction dans la zone de confluence de la Kleine Emme (à gauche) et de 
la Reuss venant du Lac des Quatre-Cantons (à droite).

Ce projet n’est pas directement développé dans la zone centrale de Lucerne 
mais entre la commune de Lucerne (en bas) et la commune d’Emmen (en 
haut). Ces deux communes sont toutes les deux en expansion et la zone de 
renaturation est située au centre de la zone d’expansion.

Des crues en 2005 et 2007 ont permis de constater que la capacité de 
décharge des rives des deux rivières était insuffisante. Pour cette raison, il a 
été décidé d’aménager la zone de confluence pour permettre d’absorber une 
augmentation du débit des cours d’eau. Parallèlement à cela, il a été prévu 
un rehaussement des berges de la Reuss avec des techniques végétales. Ces 
deux projets sont l’occasion de développer l’aspect écologique des rives. 
Dans la zone de confluence, il s’agit de ré-installer des zones inondables et là 
où le rehaussement des berges est inévitable, des mesures de compensation 
écologique (essentiellement végétalisation) ont été prévues.
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0 250 500m0 250 500m0 250 500m0 250 500m

Eau courante, lit mineur de la Reuss et la Kleine Emme 
Eau stagnante, marais 

falaise, pente raide (non présent ici) 
forêt, espace boisé 
espace vert, parcs 

terrain de sport, espace de loisir 
ouvrage hydrolique, barrage (non présent ici) 

industrie 
bâtiments 

ligne de chemin de fer

Carte générale du site

La zone de confluence de la Kleine Emme et de la Reuss est encore peu 
aménagée. Elle est cependant très occupée par des axes de transports tels 
que les voies de chemin de fer, un échangeur autoroutier et plusieurs routes 
principales qui traversent la rivière.
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0 250 500m

0 250 500m0 250 500m

Eau courante, lit mineur de la Reuss et la Kleine Emme 
Eau stagnante, marais 

ouvrage hydrolique, barrage (non présent ici) 
bâtiments 

courbes de niveau, 2 mètres 

Topographie

La zone déjà urbanisé est relativement plate ce qui la rend sensible aux 
inondations.
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0 250 500m

0 250 500m0 250 500m

Espace réservé aux eaux 
Danger fort 

Danger moyen 
Danger faible 

Risques d’inondation

La carte des dangers d’inondation date d’avant la planification. Lorsqu’il n’y 
avait pas de chenal intermédiaire entre la Reuss et la Kleine Emme, les risques 
d’inondation étaient conséquents pour la commune d’Emmen. Pour des raisons 
écologiques mais surtout de prévention des risques, un espace réservé aux 
eaux a été décidé sur une partie de la Reuss après la zone de confluence
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0 50 100m

0 50 100m

Espace avec priorité écologique 
Espace avec priorité aux loisirs 

plage

Délimitation du secteur d’intervention1

La modification de la zone de confluence prévoit l’aménagement d’un chenal 
intermédiaire entre les deux rivières. L’aménagement de cette zone se fait en 
combinant deux objectifs. Le premier est l’installation d’un milieu écologique 
de niveau R2-R3 (installation de végétation sur les berges mais protection 
contre l’érosion). Le deuxième est l’installation d’une zone de loisirs avec accès 
à l’eau.

1 Source: GYSIN R., 2010, 
Hochwasserschutz und Renaturierung 
Kleine Emme und Reuss
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0 50 100m 0 50 100m

Circulation piétonne et cycliste 
chemin de gravier 
passerelle en bois 

nouvelle ligne de rive 
banc de gravier 

zone aquatique peu profonde 
zone aquatique moyenne 
zone aquatique profonde 

banc de cailloux 
empierrement des berges pour stabilisation 

place de loisir 
Prairie praticable 

prairie maigre à fonction écologique 
herbes haute et joncs 

arborisation 
surface de gravier stabilisée par végétalisation

Un parc urbain et une zone de renaturation1

Le projet actuellement en construction est relativement petit à l’échelle 
du cours d’eau, il s’agit d’une intervention très ponctuelle. Il a cependant 
l’avantage d’être à la fois efficace pour absorber les crues et de rendre 
accessible une zone relativement naturelle. La position du site le place dans 
une zone de densification. Concernant le développement de logements 
en contact avec des zones de renaturation, ce site est particulièrement 
intéressant.

1 Source: GYSIN R., 2010, 
Hochwasserschutz und Renaturierung 
Kleine Emme und Reuss
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La Sarine à Fribourg, reconnecter la ville et la 

rivière

La Sarine coule dans la commune de Fribourg La rivière étant encaissée dans 
des gorges, la ville se trouve au-dessus de la rivière. Se faisant, la connexion 
entre la ville et la Sarine est problématique. Ce fait est encore relevé dans 
l’étude récente sur laquelle j’ai basé mon analyse.

Construit en 1872, le barrage de Maigrauge, en aval de la ville, a modifié 
depuis longtemps le régime de la Sarine. Régulièrement des crues artificielles 
sont organisées pour drainer la rivière et réactiver les écosystèmes rivulaires. 
Cependant ces mesures ne suffisent pas. Le barrage fait partie des sites à 
assainir selon le programme de la confédération. Il s’agirait alors de rétablir 
un régime de charriage et de limiter les éclusées.

Rien n’est à proprement dit planifié concernant la renaturation de la Sarine. 
Cependant, le site est prioritaire dans le canton de Fribourg. Pour l’instant un 
projet en phase «concept» est étudié. Plusieurs analyses du site ont été faites 
concernant l’écomorphologie du cours d’eau.
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Eau courante, lit mineur de la Sarine 
Eau stagnante, marais 

falaise, pente raide (non présent ici) 
forêt, espace boisé 
espace vert, parcs 

terrain de sport, espace de loisir 
ouvrage hydrolique, barrage (non présent ici) 

industrie 
bâtiments 

ligne de chemin de fer

Carte générale du site

Les bords de la Sarine sont diversifiés en terme de programme. Plusieurs 
terrains de sports y sont situés ainsi que d’autres activités comme la piscine 
municipale. La rivière est encore en contacte avec des zones boisées ce qui 
est particulièrement intéressant concernant la connexion des biotopes.
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0 250 500m

0 250 500m0 250 500m

Eau courante, lit mineur de la Sarine 
Eau stagnante, marais 

ouvrage hydrolique, barrage (non présent ici) 
bâtiments 

courbes de niveau, 2 mètres 

Topographie

La Sarine est très encaissée. La plupart des bâtiments actuels se trouvent 
en surplomb de la gorge. Le quartier de la «Basse Ville» descend presque 
jusqu’au niveau de la rivière mais de manière générale les bords de la Sarine 
sont peu construits.
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Espace réservé aux eaux 
Danger fort 

Danger moyen 
Danger faible 

Risques d’inondation1

L’espace réservé aux eaux à été déterminé surtout sur la base des terrain 
inondables. Si les crues naturelles sont rares, à cause du barrage en amont, 
elles pourraient devenir plus fréquentes suite à la modération de la retenue 
d’eau.

1 Source: CSD INGENIEURS SA, 
PAYSAGESTION SA, 2014, Projet 
de revitalisation de la Sarine 
- phase concept, rapport 
technique
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zone d’érosion 
zone de dépôt de sédiments 

zone d’équilibre 

Etat du lit de la Sarine1

Le barrage modifie passablement le régime d’écoulement. Sous l’effet des 
éclusées, les parties en aval de la retenue sont soumises à l’érosion. Sans 
que de nouveaux sédiments soient amenés par le courant, le lit se creuse. Le 
manque de sédiments accélère également l’érosion des rives.

1 CSD INGENIEURS SA, 
PAYSAGESTION SA, 2014, Projet 
de revitalisation de la Sarine 
- phase concept, rapport 
technique
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non naturel / artificiel 
très fortement atteint 

très atteint 
peu atteint 

naturel /semi naturel

Etat des berges1

Suite à l’aménagement des berges, plusieurs tronçons de rive ne sont plus 
naturels. Ces tronçons offrent l’opportunité de travaux de renaturation lorsque 
cela est possible. 

1 CSD INGENIEURS SA, 
PAYSAGESTION SA, 2014, Projet 
de revitalisation de la Sarine 
- phase concept, rapport 
technique
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qualité faible et déficit important 
qualité moyenne 

bonne qualité existante 
opportunité significative d’amélioration 
potenciel d’amélioration moyen à faible 

bonne qualité existante

Potociels de renaturation1

Sur la base de ces critère ainsi que d’autres études plus pointues sur la qualité 
des rives de la Sarine, il a été déterminé que plusieurs secteurs offraient des 
potentiels élevés en terme de renaturation. Ces sites seront donc privilégiés 
dans l’élaboration d’un projet de renaturation.

Ce potentiel est cependant estimé d’après les critères d’une renaturation 
classique. Dans le cas d’un alliage entre renaturation et construction de 
bâtiments il serait certainement plus intéressant de développer des secteurs 
dont le potentiel est encore bas.

1 Source: CSD INGENIEURS SA, 
PAYSAGESTION SA, 2014, Projet 
de revitalisation de la Sarine 
- phase concept, rapport 
technique
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3. choix du site de Projet

Le site de Zürich est intéressant au vu de sa densité. Le projet actuel est bien 
développé et en partie déjà construit. Il a été décidé de concevoir les rives 
de la Sihl comme un parc urbain avec des améliorations écologiques dans le 
lit même du cours d’eau. Ce projet offre un bon exemple des possibilités de la 
renaturation d’un cours d’eau en ville malgré les fortes contraintes du site. Mais 
si ce site est un exemple notable il me paraît déjà trop développé pour être 
considéré comme un site de projet.

Le site de Lucerne/Emmen offre aussi un très bon exemple de renaturation. 
Le site se trouve dans un secteur en pleine expansion de l’agglomération. 
La problématique de la proximité de l’eau et du bâti est très présente dans 
ce site surtout concernant les risque de crue. Si ce site vaut la peine d’être 
prospecté plus profondément il me paraît peu pratique à développé. En effet 
la documentation technique n’étant disponible qu’en allemand, l’accès aux 
informations n’est pas aisée.

Le projet de renaturation du site de Fribourg n’est pour l’instant que dans 
une phase de concept. Pourtant, la documentation disponible et l’état des 
informations sont passablement précises pour comprendre les problématiques 
du site. Il me paraît intéressant de proposer une approche architectural dans 
le cadre actuel du projet. La ville n’est que peu développée autour de la 
Sarine. Prendre en compte les besoins du cours d’eau et le proposer comme 
paysage à un lieu de vie me paraît intéressant comme manière d’assimiler les 
bords de la Sarine et le tissus urbain. Le site de Fribourg me paraît donc le 
plus adapté à l’élaboration d’un projet d’étude.

La phase suivante consistera à étudier plus précisément le périmètre et choisir 
un site de projet précis.
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